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CHRONIQUE D'ARCHÉOLOGIE BARBARESQUË 
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1 

Varia 

Les savants français ont eu à ,cœur de montrer que ,la Grande 
Guerre, Inalgré Je trouble profond qu'eUe a produit, n'a pas enrayé 
cOlnplètement l'ructivité intellectuelle du pays. Néanmoins, comme 
on le conçoit, celle-ci a été diminuée, et c'etLe chroniqu'e, qui porte 
sur plus de deux années, c'Ûntiendra à peine autant de mat.ières 
que mes chroniques annueUes précédentes. 

Les .archéologues, au début des hostilités, leur ont payé un large 
trribuL, et. j'ai e,u la douleur de saluer quatre d'entre eux dans mil 
précédente chronique. Je dois ,citer ici une personnaJité qui, sans 
s'occuper eUe-même d'ardléologie, n',en a pas moins rendu de 
grands servi'ces aux archéologues, qu'eUe aücueiHait avec la plus 
grande amabilité. J e veux parler de M. Barbeau, bibliothécaire de 
la viHe de Tunis, qui mettwit au seTvice de tous ses grandes con
na.issances techniques. Il n'a pas suclcombé mais a perdu un œil 
à la suite d'une blessure, et sa conduite héroïque lui a valu une 
magniüque citation. 11 a donc grossi la glorieuse phalange des 
savants, archéologues et autres, qui ont illustré par leur courage 
la science tunisi,enne, et je m'associe à ses amis pour souhailer qu~ 
son infirmité lui permette de venir reprendre ses fonctions (1). 

J'enregistre ave'c peine la mürt de M. Louis Bertrand, conserva
teur du musée de Phi:lippeviHe. Tous les archéologues africains 
ont connu ce m'Ûdeste et zélé tra.vailleur à qui l'on doit la création 
ct l'organisation de l'actuel musée de Philippevitlle ainsi qu'un 
inventaire très complet de son contenu, sans compter nombre lle 
communications à de nombreuses sociétés. 

Il ne semble pas que la rage de destru'ction dont, chaque annép , 

je signale quelques effets, se SOlt apaisée, et il faut attribuer la 
moindr'e quantité des faits de ce genre que j'ai relevés à la seule 
diminution du nombre des traVallX archéqlogiqu8s qui les en 1'1:

gi straient. 

(1) J'apprends que M. Bm'hcuu doit r8veJî1r incessamment ü la biblioLh èqUè pu-
blique de Tunis. . 
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On a sigualé, daus lu province d'Oran, les déprédations coulmi
ses (1) SLlr les vestiges de l'an lique Mina pour la construction d'un 
chemin de fer. L'auteur qui cite ces faits exprime le désir que ces 
ruines cessent enfin d'être exploitées comme carrièr,es . 

J'ai été appelé, pendant la guerre et pour n1onservice, à passer 
plusieurs fois à T1eboursouk . J'ai déjà signalé, dans ma dixième 
chronique (1911-1912), le malencontreux aménagement qui a fait 
enfouir de nouveau la porte triomphale que nos troupes avaient 
commencé à dégager. Ce travail a eu une conséquence désastreuse 
en permettant allX indigènes de creuser une rigole d'irrigation qui 
passe sous l'arc, maintenant continuellelnent le n10nument dans 
un état d'humidilé d'aulan t plus clang1ereux qu'étant en caleaire 
spongieux, il risquera d'éclater quand il sera mis au jour et sé .. 
chera. Bien plus, pour permettr,e de sortir à l'eau ainsi introduite 
dans la forter1esse, les indigène.s ont pratiqué une véritable brèche 
clans Je mur de ccJle-ci~ dont,en ce point, l'aspect est lamentable. 
Il déshonore d',aulant plus cette ruine intéressante qu'il se t,rouve 
au bord de la belle route en corniche contournant Teboursouk par 
où passent tous les voyageurs qui vont à Dougga. 

Il faut espérer que la sollicitude de l'Admini,st,ration supprimera 
la rigole qui a 6t·é, ccrlainenlenl, établie sans son autorisation, à 
la faveur des circonstances, dans un monument historique (2). 
, J'ai parlé encore, dans la chronique précitée, de la disparition 
d'une des trois portes de l{ouch-BaU~ (Timidum bu.Te). Cette ruine, 
dans une situation p'itloresque, lui devait un caractère tout parti
culier. Les ind'igènes m'ont dit que le linteau et les montants de la 
porte disparus ont été enlevés pour la construction de la gare de 
Sidi-Sn1aïl avec, du reste,' un nombre considérable d'autres pierres. 
Ils m'ont montré le chemin Cl1lÏ avait été fait pour mieux les em
porter ! 

Le Service des A ntiquités de la Tunisie a pu obtenir l'adoptio~1 
d'une mesure qu'il re'cbeflch;:d t. depuis 10ngten1ps et qui produira 
les plus heureux résllJtats. C'est, d'abord, l'expropriation de la 
majeure partie du village de DOl1gga, puis l'établissernent, dans 
d'autres ruines, de zones de prote,ction, où il est interdit de bâtir 
et de planter, à Dougga, Mede"lna, lVfalctar, Buna Regia, Thélepte, 
Haïdra, Ziane. 

J 'ai parlé précédemment d'un trésor trouvé à Carthage; j'ai PU 

(1 ) Bulletin de la Socidé de Géogmphie d'Omn 101G, p. 285. 
(2) Il serait, il mon uyis, très facile d'arranger les choses dénnitlvement. Il suf

ftrait de rendre horizontal le chemin qui descend de la ville vers la fontaine, entre 
la porte triomphale et la. route, en prenant le plan de celle-ri. Il est à souhaiter 
que la Direction générale des Travaux publics, qui a rendu tant de signalés ser
vices aux ruines de ce pays, entreprenne ce peLit travail. 
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voir, entre les mains rt'un collectionneur, le~ grands v,ases en bron· 
ze qui l'accolllpagllaionL, et j'ai appri' rn mêmo temps, par un 
autre colleclioll neur digne de foi, que deux des monnaies qui en 
provenaien t on L élé vendues il Paris au prix de 2.000 francs par 
]0 Gour li er qui avaiL accaparé le Lrésor . 

. rai signalé les déprédat.ions donL oIlL conlillué Ll êlre l'objet les 
ru inrs anLiqucs; je dois indiquer ici le con olidaLion cL restéHl
ralion dont l'cxécuLion est parvenue ù ma connaissance. Je ne 
puis ainsi qu 'indiquer une faible parLie de oC'eux qui sont exécutés 
en réalit.é, les ouvrages apchéologiclues ne les signalant habiLuelle
ment pas. 

D'importanles con 'olidation cl resLuuratiolls onL é1é [ailes aux 
ruines de POllt-du-Fahs, de Bulla Regia, de DOllgga, de Sbeïtla, 
en ']~unisie. D'aulres ont élé [ailes à Timgad et Lt Djemila, en Al
gérie . 

Comllle réparaLion de monumenls isolés, je dols signaler celle 
du beau mausolée de la Colonia Thuburnica, qui, maintenant, se 
dresse presque enUer, el en Loul cas avec sa silhouette intacte. 

bl1 \Jgér'e, ü la suiLe de mes clt'marcllrs, on 'a enlrepris l'élude 
et la restauralion du fallleux mau. olée qui l)ol'lc le nom de la Sou
ma, auprès de ConsLanLine. 

La SociéLé ~\Ji héologique de Con lantine a bien voulu ignaler 
la part que j'ai prise à cr travail dans un arLicle dont il sera ques
tion plus loin. J'al éLé assez raremenL robjcL de Lels gest.es pour 
llwntionller celui qui vienL de m'ètre aÙI'essé el pour donner ci-des
ROUS un ex~raiL de l.a.leLLre que m'a écrile, à ce propos, le maire de 
ConsLantine, 1\1". l\Iorlnaucl : « Lrs lravaux de la Sonma dn Khroubs 
onL comlllenc; et nOllS ayons faiL, clan le mausolée, cles décou

vert,es ex[.rèmenlenL intéresS:.111les, dé1bris de casque, d'épée, de 
javelot" de plal cl'argent, elc. (;'e t lin pelit. Lrésor pour notre musée 
cle Constantine. Les travaux de resLaueaLion cl de reconsLiLution 
de la Souma enll'aînerOll Lune déprnse assez forle et dureront qua
tre ou -cinq an , Inai.s nous aurons un monument splendide. 

« Je ne saurais trop vous rem,ercier de nl'Iavoir pou sé à deman
der les crédits néces aires à cet inL6r·essanL t.ravail. » 

II 
Préhistorique et Berbère 

On a découvert récemmenl, clam., le::; (l11I1(,S, Ù G kil()lllètres à l'est 
cle Biz,erle, un foycl' de l'âge de la pierre 1)(Jl'aissanL appartenir ft 
l'int.ergétulo-néolithiqllc (1). 

(1 ) Revue Tttnidenne 19j6, p. n. r. fAl3lS \ 'ok SUl' U1H' slatiùn 1'IBdslol'iljue 
aua; environs de Bizerte. 
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Dans une de GripLion ù'oJJjels pl' ;historiques trouvés dans les 
régions de Saïda (1 ), BeyrouLh, . Juhr-Jaoz, Aïn-Tall, je relève com
me intére sanL la Barbllrje la ment.ion de flèehes « berbères» trou
vées dans un tumulus, cc qui pousse 1\1. Pallary à se demander, 
sans conclure, s'il ne faut pas che~cher en Syrie l'origine de cetLe 
indusLrie déca den le. Des objets en obsidienne proviennent t.rès 
prolJubJ.emenL, comme ceux qu'on a trouvés en Orani'e, des îles de 
L\ l'chi pel (2). 

1\1. le lieuLenanL i\linetLe de Saiul-.MarLin (3) a rapporté du Sahèua 
cenLral U1le collecLiül1 préhislorique. Les pièces, étudiées par 1\1. 
PalJary, sc rapportent en majeure part'ie à l'énéoliihique saharien 
ou moghrébin (ou barbaresque). Cette industrie diffère de celle 
du nord du Sahara pal' la prédominance de flèches à base concavc, 
il appendices laléraux cL à encÜ'ches bilatérales, la rareté de lam,es 
pédonculées à poinle et à base retaülées, la présence de hachettes 
en hémaLiLe, l'absence cl'œufs d'auLruche gravés, la présence d'ido
les en pierre polie ct peintes. 0 Il LrÜ'uVie, à la suite de ce travail, 
une étude critique par 1\L P. Pallary du n1én10ire de 1\1. le docteur 
GoberL, ciLé clans une chronique antérieure et inLiLulé : ( Introduc
tion à la Palethnologie tuni ienne ». 

{..'1. le ,capiLaine VoinoL a relevé, clans une contrée du laroc orien
tal ("- ), la pré en cc de sept groupe cle tUlnuli ; la plupart, de forme 
cir'culairte ct peu élevés, ont rarement plus de 6 mèLres de diamètre 
ct souvenL llloin . L'un d'eux est cu Iorme de crois ant. Ils' sont 
cn général éLablis sur le flanc (le hauteurs rocheuses, au sommet 
d'ondulaLions cL ur les berges cl'oueds ; presque toujours il y a des 
sources ou des rivières pérennes clan s le voisinage. 

Dans la même région sont des consLructions ruinées dont les 
fondations onL formées cle cleux rangée parallèles de pierres plan
lées clans le sol. Elles apparLenaient à des enceint.es de cours ou 
à des habitations (5). 

(1) L'Anthropologie, t. xxv, 19B (rxlrnil). La Phénicie préhistol'ique, par le F. 
TEOPHYTUS et P. PALLARY. 

(2) Sur des pièces préhi. loriques chelléellne , acheuléennes eL géLuliennes des en
yirons de Tébessa, . t. GSELL : Rullelin archéologique du Comilé 1U14, p. CLV. 

(3) Revue africaine 1911., p. 363. Nole sur 'l.me coLlection préhistorique saharienne 
de .11. le lieutenant M. de Saint-Martin. 

(1) Bulletin trinlestriel de la Société de Géographie et d'Archéologie d'Oran 1916, 
p. 257. Nole sur les LUTHuli et que/rlues ruines des environs d'El-Aïoun (Sidi
lI1eUouk). 

(5) C'est le Lype des vcsliges de Menzel-Dar-lJcl-Ouar qui font parUe de ce vaste 
ensemble dont fai signalé il y a longtemps l'intérêt et où l'on trouve les restes 
d'un grand ('en[re (gare eTe ?\fenzel-Dal'-hrl-Ouar) ù côLé de sa nécropole (dolmens 
de l'EMlda), de sc, ICtTCS de cllllures a\'C{; les ll"aYUllX hydrauliques de l'oued Boul 
el cle sa citadelle (Ta-Krounu). Yoir ma Troisième chron'ique (1901), 
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Ces restes tlalcl'étiC'J1'L d'enlre le \ llle cL le XIU() siècles. 
Au cours d 'une lllÜ:iSlOn all l\lül'oe, 1\1. PaUary (1) a pu parcourir 

la base septenLrionale du pied de l'Allas, à la suite de colonnrs 
militaires'. Il a donné la hste de tous les poinLs où il a Lrouvé des 
j nstruments en silex. 

II signale, dans le Sud du Maroc, des kjokkenmoeddings dont 
l'âge, faute de fouilles, 'n'a pu être reconnu. Il a vu deux sortes de 
l\lrnuli, les uns grands, avec cercles concentriques; les autres, plus 
pe~iLs, sont de simpl'es tas de pierres circulaires. 

L"un d'eux était surmonté d'une grande pierre figurant une ha
clle polie. 

Beaucoup de ces terlres paraissen t êke de simples repères jalon
nant des routes. Conclusions: le préhistorique remonte i,ci au plus 
ancien paléolithique. Les stations les plus récentes sont les plus 
nombreuses. Les néolithiques sont rares. Les ruines berbères et 
lrs LlImuli 11l0ntren t que le pays étaü plus habité alors' que de nos 
jours. Sur le littoral, de nombreux tas de moules calcinées sont dus 
il des peuplades de pêcheurs. 

Sur le versant septentrional, M. Pallary n'a presque rien trouvé, 
ce qui indiquerait qu'il n',a pas été habité aux Lemps préhistoriques, 
s~ns douLe à caus'e des glaciers. 

Une hache en ophile a été trouvée (2) à Zemma, des silex taillés 
à Semhourch. 

Dans la partie du Sahara qu'a explor6e M. René Chudeau, cet 
auteur a consLaté (3) que les Lu muE cL 'les chouchet sont très répan~ 
d llS. Il y aurait des chouchet très récenLs. Souvent les tombes' sont 
sur des terre-pleins entourés de pierres sèches (1.1: ). 

II Y a des tombes rectangulaires qui portent à leurs extrémités 
une stèl'e avec une inscription. L'auteur ne dit pas en quelle langue 
est -cette dernière ! 

Il Y a aussi ,des tombes elliptiques avoc un enclos grossier et une 
sLè1e. On trouve encore des enceintes en forme de croissant. Des 
cercles, des fers à Icheval en pierres sèches ne sont pas des tombes. 

L,es n1égalithes sont Loujours douteux dans le Sahara. 

D'après le colonel Donau (5), les tumuli du Sud Tunisien sont 
form6s de gros bloes calcaires clan t beaucoup sont d'un emploi 
postérieur à l'époque romaine. Le cadavre y a été déposé sur le sol 

(1) L'Antl/ropologie, t. XXVI, 1915. necheTches préhistoriques etlecluées au Maroc. 
(2) Bull. Soc. archéoL de Constantine H)15, p. 227. . 
(3) Assoc. [rani;. pour ravanc. des ScÎe'l1c('s. Comptes rendus de la 43' session. 

Le Havre, 191."-, p. 711. 
('~ ) J'en ai vu de pareils au Djehel-Onk, à LOO kilomèLres au sud de Tébessa, 
(5) Bull. archéol. du Comité 1015, p. cxx. 
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cl recou verL de blocs Cil tas, 011 corclo, en ellipse, en redang1e, Sâns 

mortier ou à mortier d'argH~. 011 'y trouvé-des débris romains. Les 
indigène's ont perdu le souvenir de leur construction. Certains 
tumuli ont été élevés sur des cime~ières ou des mau solées .romains. 
L'un d',el~x porte une ins·cription libyque. 

L'auteur, traitant ailleurs (1) le même sujet, remarque que l'a
bondance des silex taj]]és le long des oueds sahariens et d'autres 
indices prollvon t que le cléserL a été habité par des peuplades sé.
dentaires à une époque où le rés'eau hydrographique de Tanesrouf 
existait encore. La fréquence cles l.ombes a.nciennes, chouchet d 
tumulus, dans la région ne rrahoull1 ct la bande clu Niger, rnontre 
que les Berbères n'ont attf'int ccs pays qu'après la migration du 
désert vers le Nord. 

Les Tediem abondent au Sahara, par petits groupes, auprès des 
points d'eau; ils SOllt de cleux types: bazÎnas et chouchet, et 1'110-
rpogénéité pn est très grande. Ils se ratta~hent à deux Iypes connus 
en Afrique mineure, -où ils sOlll cl'orjgine herbère. L'âge en est peu 
fixé, mais pas très ancjon. Leur répartition géographique coïncide 
avec l'aire , d'habilation acl.uellc cles populations d'origine berbère. 

Au Sahara, rien ne peu t être comparé aux nlenhirs et aux dol
mens. Le~ pjerres taillées s 'y rencontrent partou~. Les gravures 
rupestres n'y offrent plus les distjnctions en libyco-berbères et pré
historiques; les deux, se 'Confondant, semhlent être l'œuvre d'une 
même ' race. 

Conclusion le Sahara a été peuplé par des races nléditerra-
néennes. 

Sur la frontière algél'ienne, 1\;1. B.-J. Gau Lier a découver.t (2) des 
gravures rupestres formant le groupe du Beni-Smir ave,c éléphant, 
lion, bandes d'éléphants 'en marche, girafe (7), deux autruches ut 
trois va,ches bâtées. Dans le groupe de l'Oued-Rilane, deux lions, 
deux éléphant.s en flle: L'auteur rappelle les text,es relatifs à l'exis
t-en:ce de l'éléphant en Berbérie dans l'antiquité afri,caine historique. 

M. G.-B. Flamand a décrit (3) deux stations de rupestres: l'une
1 

à Zacc-ar, offre les trois séries préhistoriques (en traits profonds 
et creux), libyco-berbèTcs (en pointillé ou érai,llé) et graffiti gravés 
ou peints modeTnes, les premiers avec représentation d'une faune 
éteinte, les secoJîcls aveo une faune encore vivanLe ou récemment 

(1) L 'Anthropologie 19J3. pe7)ples du Sahara central et occidental. 
(2) V. L'Anthropologie 1916, p. 127. NOl/velles stations de gravures rupestres 

nord-a[ricaines. / 

(3) L'Anthropologie 1914, p. 433. Deux stations nouvelles cle pierres écrites dé. 
ç01J'l!e1'fes dans le cercle dc Diel/a. 
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disparue, la tL'oisième avec j 'UX de bergers, leLLres arabes, vagues 
formes. 

Les figures préhistoriques rencontrées ici sont l'antilope bubal~, 
le lion, l'autruche, le mouflon, ce qui permet de les relier à ceHes 
de la province de Constantine. {Jn ovin couronné du disque est le 
bdier à sphéroïde montrant que ce culte, dérivé,' pour l'auLeur, du 
béher de l'Amon égyptien à disque solaire et. à UTaeus, très déve
loppé à l'époque néolithique, s'étendit de l'Ouest à l'Est tout le long 
de l'Atlas. En pointillé sont représentés des éléphants, des figures 
humaines, un sanglier, un personnage aux bras levés et écartés, 
un cavalier, un chameau. Dans la station de Daïet-es-Stel on re
marque un 'personnage ayant les mains levées dans la position de 
l'adorant, un bubale; 'cette représentation jndique un climat hu
mide. Conclusion : i,l y avait en Europe du néolithique ancien par 
rapport à ,celui de l'Europe. 

Un rapport de lVL Martin (tué à l'ennemi) étudie les antiquités 
p'réhistorjques de Chaouach. L'auteur a reconnu l'exactiLude des 
descripLions que j'ai données. Il pens,e qu'un monument demi-cj l'
culaire que j'ai signalé est le reste d'une enceinte, ce qui me par(rit 
probable (1). 

p ,e nouvelles stations de représentations rupestres ont été signa-
16es dans la région du Khr,oubs (2). Les auteurs ont relevé des sil
houettes humaines, des bovidés, des .cupules, une procession d'au
Lruches, une luLle en tee un homme eL un anima], des hommes dans 
u ne pose obscène, des dessins en cüuleur rouge, etc. 

III 

Libyque et numide 

Je-raplpelle la libyqlle dont il vient d'êtr,e question, trouvée sul' 
une tombe par M. le cOllonel Dona-u. 

D'alltr,es inscriptions du même genre ont été relevées à Laver
dure, Dra-Keroun , Héliopolis (3), une autre à Aïn-Bessen (11) . . 

Au Djebel-Rsas, on a trouvé (5) des sépu.ltures paraissant anti
ques où les restes humains sont recouverts de jarres. Dans quel
ques-unes, "les os sont groupés en las, ce qui me los fait classer i CI 

(1) BuU. a1'chéol.. du Comité 1915, p. xr.Vll. 

(2) Ibid., p. 213. 
(3 ) Ibid., p. 77 et 81. 
('1) Revue africaine 1914, p. 20. 
(5) MERLIN : BulL archéoL du Comité 191/~, p. CXCVI, 
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plulôl que daus les SéPLllLul'CS lJel"lJùl'us ou africaIlles, ou chrétiell
nes, car il paraît s'agir d'un rite venu du bassin oriental de la Mé
diterranée. 

IV 

Punique 

M. Martin a reconnu, à Utique, l'exisLence d'une nécropole puni
que du vi! siècle av. J.-C. 

Dans cette ruine, les monuments de l'11e lTI.archande qui sont 
déterminables datent. de l'époque romaine. 

Le palais-3miral phénicien cle Daux paraît 61re non une cons
truction phénicienne, mais Uil gra!1cl mOl1nment romain constru it 
sur une île (2). 

A Sousse, on il trouvé (3) un hypogée punique renfermanl Ulle 

urne cinéraire en plomb, en forme de coffre, et (lifférenls vases 
dont l'un avec une jnscription en graffite. 

1Vl. Eusèbe Vassel a donné (tj ), traduit. et parf.ois commenté uno 
série d'inscriptions puniques de Carthage. Dans l'une d'elles, J'au
teur re-cliDe une dédicace qu'il avaiL étudiée antérieuremenL. Il a 
classé treize d'entre elles d'après leur forme, leur matière el leur 
provenance (5). 

M. René Dllssau a repris l'ét,11de de NI. Vassel sur l'i Ilscription 
de Bir~T]e]sa avec une Iodure un peu différente (6). 

(1) Bull. archéoL du Comi/.é 1915, p. XCVIII. 

(2) Ile artifIcielle donc, car la moitié de Ct! qui représenlerait le chenal la Sépa 
l'Uut de la terre offre de ce côté des A-pic que l'examen orographique n 'explique 
pas. On croirait à un fossé ayant isolé une parUe de la colline. Le monument offre 
tout à fait l'aspect <:le thermes. Il était au bord de la mer comme l'étaient, à Car
thage, les Thermes d'Antonin, où l'on reconnaît les traces d'une longue galerie 
établie le long du rivage, et qui permetlait de descendre en plnine cau ou de se 
reposer en face des flots, en regardant les l::aigneurs. 

(3) BulL archéol. du Comité 1915, p. CIX. 

(4) Revue tunisienne 1915, p. 276; 1916,· p. 17, H2 eL 31·8. Eludes puniques. 
(5) A propos des stèles couvertes de coquillages, je puis affirmer qu'elles n'étaient 

pas en tas, mais par groupes de trois ou quatl~e. Très peu d'entre elles sont retail
lées; elles paraissent plutôt ayoir été brisées et comme la cassure passe souvent 
au-dessous du texte et de l'ornementation, il semble qu'elles l'aient été qua.nd, étant 
encore plantées dans le sol. elles le dépassaient .. T'ajouterai qu'il en a été trouvé 
une devant moi, isolue, par des soldiüs martiniquais s;exerç:ant il creuser des 
lmnchées auprès du dépôt de convalescents (petit bâtiment ù. l'otonde) de Salam
bô, et que j'ai signalé, dans mon étude fiUl' lr.s ports de Cart.hage, une autre stèle, 
à emblèmes, mais anépigraphe, trouvée avec un mobilier votif (lampes et un
guentaria ventrus en terre, puniques) auprès du rh"age nord du bassin rectan
gulaire des ports (jardin de M. Azermj. 

(6) BulL. archéol. du Comité 1914., p. 618. V, du même auteur I/Jid., p. CLlIl, sur six 
in ctiptions pUlliqües de l'Hot de L'A miml, à Carthage. 
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D'après l\1. Chabot (l), la forme numide ou berbère du nom ùe 

Thugga sefui L TBGaGa (2). 
Le Inêm'e auLeur a éLudié ailleurs (3) onze text.es puniques nt 

signalé deux slèles anépigl'aphiqucs offrant la représentation de 
personnages priant sur un autel; une autre slèle porte celle d'un 
ballqLLe~ funèbrc. Sur deux stèles 'carthaginoises, une tète de bœuf, 
repl'ésculall'L l'offrande, est placée sur lIll aulel (4). 

M. GOUVt'L a faiL COllnaître (5) la découverte, à Sousse, d'un hy
pogée l'enfel'lnall t une urne ci néraire en plomb en forme de coffret 
ct cliffél'CllLs v,a~cs donL l'un porte un graffite punique (6). 

(i) Comples rendus de L'Acacl. des Inscl'il1t. 101u, p. HO. Les insc/'iptions puniques 

de Dougga. 
(2) Ailleurs, elle se p1'ononcerait, d'après le même auteur, Tllubgag. M. Chabot, 

parlant de la dédicuc;e à Baal que fai découyerte dans le mur de la cella du temple 
de Saturne, dit que je lui ai uUaché une impOl'Lance exagérée. Je ne vois rien, dans 
mon texLe, il lLi moLiye une telle appréciation, et pour me l'expliquer, je dois admet
lre que M. C. l'a inLerpréLé ... mal. J'ai, en effet, écrit, et je persiste à croire que 
c'cst une déc;ouverle illléressante que (rayoir trouvé dans lps murs d'un sanctuaire 
de Saturne nne dédicace iL Baal, surtout quand elle proYient d'un sancluaire anté-

rieur au premier. 
Quand i\J. C. rappelle, axec une intention facile à saisir, qu'on a établi depuis 

longtemps l'identification de Baal Hammon avec Saturne, il semble oublier que 
mon article date de plus ùe vingt-cinq ans, c'est-à-dire peu après que Ph. Berger 
et peu aymü que 1\r. TOlltain aient émis la même appréciation, avec déploiement 

cl 'argllments. 
Qu,ant au pen de pl'éCÎEiion qu'aurait eu ce que j'ai écrit de la sitnation de la 

pierre, dire que l'inscription ètyaü Né retaill('e pOUl' êLl'e mise clans le mul' n 'in· 
dique-t-il pas nettement qu'elle est anL('l'ieure à ce ùernier '! Voici, en tous cas, 
ù ce sujeL des détails plus nombreux: la pierre se Lrouv[lit dans le mur de la cella 
médiane du tcmple et elle faisait parüe d'une de ses rangées de moellons; elle 
Nait à un mètre au-desslls du sol environ, eL comme il r avait un enduit sur la 
paroi, celui-ci passait ûlHleumt de cetle pierre comme il passait au-devant des 
moellons "Voisins. - Elle prO\'enait donc sûrement d'un sanctuaire antéreur. Ce 
dernier, j'en ai retrouvé une partie à l'extéri·eur et au pied du monument, l'autre 
partie en ayant éLé détrllite pour l'érecLion de l'édifice })âti ultérieurement sur son 

etllplacement. 
(:l) Comptes rendus Acad. Insc1''Ïpl. H)J6, p. 1.7. Les inscriplions puniques de La 

coUection Marchant. 
(4 Sur un texte latin et punique de GiglÜi, V. BuLl. archéo/.. du Comité 1915, 

p. cxcv. 
(0) Bull. (l'1'chéoL du Comité 1'915, p. C1X. 

(6) Sur deux inscriptions puniques d'Algérie, Y. J.-B. CHABOT: Comptes rendus 
Acacl. Inscl'ipt. 10l6, p. 2'12. - Sur cinq inscriptions puniques dr- Carthage, v. R. 
DU~SAV : Bull. al'chéol .. du Comité, p. cxv. - Les deux marques céramiques grec-
ques, v. P, Dm,ATTHE : Ibid., p. ccu. 
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j 
v 

Civilisation romano-païenne 

a) TUNISIE 

FOUILLES, DÉCOUVERTES. - A Cartha,ge, au dmetière des Ofticiales, 
on a trouvé (1) une belle ' urne funéraire en marbre bl,anc. Un CiPP3 
orné de bas-reliefs offra,it une pl.aque de marbre ave,c une épitaphe 
et renferm,ait une niehe 'Contenant une magnifi.que urne en verre. 
A côté, il y -avait d',autres urnes en verre dans un. vase en plomb. 

J'ai présenté à l'A'cadémie des Insciripûions (2) les photographies 
d'objets en ,cristal de roche t.aillés trouvés à Carthage : un brîl'le
parfum ou baguier en forme d'édicule à colonnettes, trois bols 
ornés de poissons et de coquHlages, un lion assis sur un socle, un 
damphin (3). 

Des t'Tavaux d'aménagement ont fait dé,couvrir à Dougga, aux 
abords du forum, des inscriptions. Une nota:ble partie du quartier 
situé au nord-est du temple de Mercure a été dégagée. Une mosaï
que, dans des thermes privés, représente une course de chars. On ;-l 

relevé qrue'lques üolonnes au temple de Celestis (~ ) . 

Les crédits de la campagne de 1015 ont été en grande paiftie em
plo'yés à la démolition de maisons expropriées. On a découvert plu
sieurs inscriptions (5). Un bas-relief, trouvé dans ces ruines (6), 
représente une S'cène d'amphithéâtre. Deux portes sont figurées. 
Cinq ours y sont aux prises -avec trois venatores. En en rappro,chant 
une mosaïque du Khan guet, on voit que ces portes servaient de 
refuges aux gladiateurs. Cette 111os.aïque représente une chasse 
dans un amphithéâtre, devant une silva artificielle, [aiLe de plantes. 

Aux ruines de Bulla Regia, j'ai poursuivi (7) le déblaiement des 
thermes publics : deux piscines rect.angulaires ont été mis@s--au 
jour dans la grande salle du {rigidariu'm. La salle du gymrwsiU'm, 
longue de 25 mètres, renferma'it des statues. Dans le caldarium, 
revêtu de mosaïque multicolore en m,arbre de Chen1tou, s'élevait 

(1 ) P. DELATTRE : Bull. archéol. du Comité 1915, p. CXLlII. 

(2) Comptes rendus de rAcad. des InscT. 19J5, p. 337. 
(3) Sur lu ' topographie de Carthage, v. plus loin. 
(4 j POINSSOT : Bull. archéol. du Com.ité 1915, p. cxr. 
(5) Bull. archéol du Comité 1915, p. CCXIII. 

(6) MERLIN: Bull. Soc. nat. antiq. de France 19B, p. 12 
(7) V. D' L. CAH.TON : BuU. archéol. du Comité 1915, pi. 181-. Découvertes faites en 

1914 dans les · fouilles cle Bulla Regia, 
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un édicule fOTmant l'entrée du lw'nus. Plusieurs inscripLions Y ont . 

été trouvées. 
A côté des thermes, une curieuse salle octogonale, souterraine, 

sur laquelle donnent des pièces sans fenêtres, ' des ,cou'loirs, des 
cheminées, constituait peut-être une étuve . On y a trouvé le socle 
en pierre d'un Ll~épied d'airain dédié Dianae Augustae. 

Les fouilles pratiquées dans les ruines de Thuùurùo Majus, au
près de Pont .. du-li ahs, pâr ]e Service des Antiquités, ont fait dé
cOU.vrh' (1) l'inscTiption du lemple du Capitole et les restes de ce 
dernier qui s',élevait sur le forum. On a trouvé en ce point (2) une 
tète colossale de Jupiter, une tête d'Hadrien, une déesse assise en-

tre deux sphinx. 
Le forum, bâti en 167 'sous le consulat de Salvus Julianus, et où 

l'on a trouv.é un -ivoire s'culpté et une slatue, était en louré d'un por
tiqu,e sur trois de ses fCLces. Une COUf, à laquelle on wccbdait par un 
escaJlier de <Cinq marches, présente en son fond une saNe avec trois 
ouvertures séparées Ipar des 'colonnes et qui renferm,ait ·une dédicaee 
à la Paix Augusle. C'était probablement la curie . On y a trouvé 
plusieurs inscriptions dont l"une relative aux thennes d'hiver. 

Le dégagement des therrnae estivales a fait découvrir de nom
lJreuses statues. Abondance, Esculape, Hepc'ule, Satyre à la pan
thère, Source, Vénus ipudique, Vulcain, etc. 

Ailleurs, une pla,ce publique est entourée de portiques portant 

les noms de donateurs. 
On a lrouvé encore, au cours des fouilles, une lête en marbre, 

probablement de Caracalla, et clans une maison, un oecus orné d'une 
fonLaine en ulOsaï'que avec poissons et amour1s jouant dans l'eau. 

~I. Fleury du Sert a constaté (3) que, dans les citeTnes de Tebou/'
ba, le con1parl,iment qui les précède oUre des ouvertures à diffé
l'üntes haul.eurs, formant ainsi une espèce de régulat,eur . On y voit 
aussi des vannes. Ce con1partiment antérieur, pllacé perpendiculai
rement aux autres, est constant dans les grandes citernes publi- . 
ques. On n'a jaulais étudié les raisons d'être de ce dispositif, en 
dehors d'une courte note dans laquel'le je me borne, du reste, à 
poser la question (4.). Depuis, à la colonia Thuburnica j'ai constaté 
que C'B compadiment offrait, sur sa face extérieure et tout en bas, 
Hne grande vanne enc·adrée d 'un chambranle en pierres de taille dé-

(1) BuLL CLl'ch(!ol. du COlll'ilé 19ti. 
(2) Bua. CLl'chéo~. du Comité 1.915, p. cxxx, et ~IEHLlN : Rev ne Tunisienne 1915, 

p. 257. Les stCLtues du Capitole à Thuburbo l\1aius. . 
(3) V. BuLl. archrol. du Comité 1915, p. CCII. Ibid. 1915, p. CLXXXI. 

(-t ) Dr L. C.\RTON : Revue Tunisienne 1896. Elucle sur les travœux hydrauLiques 

des Romains en Tunisie, p. 335. 
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bouchant sur un aqueduc qui pa'rait avoir alim81üé l'amphithéâtre. 

1\L le lieutenant Stefanaggi a fouillé, auprès de Bizerte, une né
cropole romaine. Les tombes sont des coffres en pierres sèches 
recouver~es de dalles; le mobilier est très simp,Je : une u1rne ciné
raire, deux petites amphores, une lampe à queue forée, . ans sujet 
ni marque. Aucune épitaphe n 'a été relevée . 

.:\. Sousse on a découvert (1) une [onta'ine demi circulal're, ornée 
d'une mosaïque représentant sur le fond des poissons et sur les 
parois extérieure,s des ,animaux : panthère émergeant de roseaux, 
sanglier, lion, gazelile, etc. ; on a également découvert une statue. 

Les anciens av.aient l'habitude de déposer aux abords de leul's 
villes les immondices el diveTs débris de vaisse,lle. J 'ai étudié (2) 
un imp'Ü/rtant dépàt de ce genre aux portes de Sousse, où, après 
de longues heures de recherches répétées, à la suite des pluies qui 
lavent le sol ou de la période esLivnle qui pulvél~isc les mottes, j'al 
pu réunir plus de cent fra~ments de poteries arrétines portant des 
marques (Je fa'brique, de nOlnbr,ellx fragments de vases ornés de 
reliefs don~ l'un, le bord ver[jcal d 'un plat creux, offre la représen
tation d'un busle de femme coiffée du croissant surmon Lé du dis
que, des lampes ct divrers autres objeLs. L 'étude de ce tte sorte de 
dépots esL ex:trêlllement suggest,ive pour la COl1lla'jssnnce de la vie 
privée des anLiques citadins c[e l' ~\Irique. Elle nous In on Lre notarn
lllent quels étaienL les vases et les objets d'un usage courant dans 
leur intérieur. 

Auprès de Kouua, une nécropole vient d'être explorée. Elle a 
off.ert des 10rl1Tbes variées : fosses à inhumations, cippes à se'ction 
c,arrée ou rec1.angulaire pl'obahlement surmonté d'un demi cylin
dre 'couché et recouvrant l'urne cjnéraire, caissons cylindriques, 
caveaux chrétieYls (3). 

Dans l'Extrême-Sufl tW1isicn, 1\ r. le lieutenant Laveran a trou
vé (4), à Ksar-Kou~ine, une lampe offrant les bust,es d'Isis et Sera
pis séparés par un autel portant deux palmes en[e'rmanL un disque. 
dans leurs rameaux extrêmes, au rev.ers, la marque 1 A R, deux 
olochettes et des fragments de chaînettes en bronze, des poteries 
av,ec inseripHons en cursive. 

Les fouj Iles praLiqu'écs par des officiers dans le castelluln de Bou
Gornine en ont monlifé nettement la disposition, notammenL une 

(1 ) Bull. archéol. du Comité 19J5, pp. CLXXXI et CCXVI. 

(2) Bull. Soc. m·çhéoL SOllsse 191:1-1913 : Le lItonte Testaccio de SOll Sse. 
(3) IERLIN: Bull. al'chéol. du Comité 1911, p. CCXly, 
(1: ) Ibid. 1915, p. CCXv. 
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huilerie et un pressoir à vin, divers uslensiles, des graffites SUl 

Lcssons, eL un trésor de 2.500 pièces (1), postérieur à Gallien . 
. \u B:rwn[J'Uet-e l-Hadiai, on a découvert (2) de curieux vases en 

te Ne fermés par un couvercle il charnière. 
ne sLèle trouvée à Thrula (3), portant des images du Soleil et 

cle la Lune, des cornes d'abondance, un sphinx, un dauphin ou 
Lal}.)l'ilcorne rappene celles du même genre de Médeïna. 
~L Drappier a donné (Ij ) le plan des thermes de Thenae. 
~ 1". le colonell Han nezo a publié (5) Ull médaillon en terre cuite 

cl 'Hadjeb-el-AïoUll, portant d'un cùlé une lête d'homme, et de l'au
Lre une rtète de femme, ce qui le différencie des oscilla habituels) 
qui n'ont de représentation que ,d'un côlé. 

\J. ~lerlin a publié (6) diverses intailles. L'une d'elles représente 
la Tychè d 'AnLioche d'après la statue d'Entn'chides, une autre porte 
un abraxas averc le génie Iav. 

~ 1. le capitaine Fiévet a trouvé dans la même ruine des tessons 
portant des inscriptions en cursive à l'cllC're noire. L'un d'eux men
tiollne la Villa lVagna (s tation de la route de l'acape à Sabrœta), 
l'autre porte la formule: pitacium enl,isi. 

En dehors clu trésor dont il a été plus haut question, il en ,a été 
lrouvé un auLee dans les l\efz·as, de 26 deniers de la République (7), 
en argent. 

Des fouilles prrutiquécs dans la prillcipale nécropole cle la colonia 
Thuburnica, le long de la route qui la reliait à Ad Aquas (voie de 
Cnrlhage à I-hppone), m'ont fourni toute une série de ces énormes 
s lèles menhirs dont j'avais auparavant rencontré quelques-unes. 
Haules d'environ deux à trois mètres, elles portent au-dessus de 
l'épHaphe la représentation grossière du buste du défunt, isolé ou 
dans le portique d'un temple. Une stèle plus pe·Lite, au mème eu
clroil, portait l'image d'une sonnette (8). 

EPIGRAPlllE. - Une nouveUe inscription découverte à Thu,burbo 
Malus renferme les prescript.ions du rituel d'un sall~Lll .. :ùre d'Escu-

(1) SALADIN: BulL archéol. du Comité 19 U·, p. 590. 
(2) J. RENAl'L1' : B.e1!7le Tunisienne 1016, p. 21·5. Quelques d(lcouue'1'Les récenLes 

du J(hanguet-e~-IIadiai· 
(3) Bu~l. archéol. du Comité 10:! 5, p. CLXXX.VIJ. 

(i) BuU. Soc.' arrhéoL Sousse 1011.-1913, 11
0 :16 , p. 22. 

(5) Bu~l. a7'c héol. du Comité 19B, p. CLXXXYI. 

(6) Ibid ., p. CCXIV. 

(7) MERLIN: R'Ull. ((7 'chéol. du CorlliLé 191 "', p. CLXIII. Sm un bus-relief de l\'iactar, 
porlant de chaque rôV' d'nu vase un tritOll rL un griffon, v. L. C~I.\TEL.\IN : Bevue 
((l'rhéol. 1011, XXIII, p. 370. 

(8) Dr L. CAHTON : HulL CLrchéol. du Comité 1915, p. 200 Suite à L'épigmphie 
funéraire de BuUa Begia. 
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lape. Il était interdit d 'y entrer à toute personne devenue impure 
(( OJ muliel'e, a suiUa, a {aba, a tonsoTe, a balineo commune, custo
diat tridwo calciatus intTa1'e nolito ». (1) 

Il semble que dans cette ruine, à c ôté de la colonia fondée par 
Aiuguste, il ait existé une civil as qui, postérieurement, se transfor
ma en munilCipe. Une enclave pérégrine, réservée aux anciens habi
tants du pays, et. qui comprenait sans doute la vieille cité de Thu
burbo, dut subs ister au mÏ'lleu des terres cédées aux vétérans (2). 

La civitas Thuuul'bitana parnE être devenue municipale sous Ha
drien, qui sembLe avoir 'laissé dans la région de llÛ'lllbreuses traces 
de son passage par des privilèges a'ccordés aux cités qui la peu
plaient. Ce munici pc au rait. été absorbé ensuite par la colonia qui 
l'encerclait (3). 

Une au [,re inscriplion de l."1hubul'bo l\lajus _ renfe1'1ne des rensei
gnemenis SUl' les thermes d 'é té, construHs par un personnage 
connu (Clodius Hennogenianus, TheTmae estivales, lavacra, iUTis
consultus, magister Sludi01~U1n (4). 

D'autres iex(,es de la même lo caLité sont. relatifs à : Dominae 
Celesti, numini laTum par un dislJensatoT regionis Thuburbitanae 
et Canopilanae (il s'agit. d'un subordonné du procura.toT tractus 
f(œl'lhagini ensis ), Fl'ugitero, IIe1'culi par un sagœl'ius (porteur du 
sa{fwn ), ,Co ./11Tio (5), Jovi optimo maximo, Deo Mercurio, etc. (6). 

:\1. Héron de Villerfosse,a rep ris (7) l'é lude de 'deux inscriptions dé
couvertes en Afrique don L il a cOrI'Ilgé les pren1ières le'ctures. Elles 
sont. relatives au même personnage, patron du centre où s'élève 
acluellement. Bordj-Toula et qui avait. été également. honoré par 
la colonia Thibiuca. 

Dans le Haut-MOl"llClg a élé lrouvée Ulle inscriplion e rappor
iant à une région du domaine impéTial : Deo Salurno privatensi. 
11 s'agit ùe Iu ratio ]J1'iva:ta (8). 

(1) MEHU" : CVIil1)!.!'s rendus Acrul. Inse1'. ICllG, p. 2G2. 
(2) L. POISSSOT : C01llp /es 1'endus Acad. Inser. HH5, p. 325. l'l'vis Insc1'ipUons cle 

Tuburbo Maius. 

(3) Sur d 'auLl'es inscriptions cle ln mêmc l'lIin e, ,< Hull. ctr-chéol. 10B, pp. cxxx 
el cLvn; 1195, p. CLXXXlII (dont deux de 3n et 37û), p. CXCIY deux milliaires à De
centius-Constantin el LiGinills, 

(1) MEHLIN : Btlli. a1'chéol. du Contilé lUlû , p. HI 
(5) Ibiù. 1915, p. C:'CXXI. 

(G) Ibid. , p. CL!. 

(7) Bull. arc:héol. Ju Comité 10J5, p. C. 

(8) HÉROS DE VILUFOS~]i;-DJ';L.\T'rnE : /Juil. ((l'cltéal. du CU II/Ué 1GB, p, 2L 
Sur d'uutl-es Inscriptions: , 

1. SlJeWa : Fauslinae el p, .1elio Salw'o, Bull. dl'chtjul. lUl", p. 2"'-
2. Divel'ses, donl une dl-Ienchil'-lJez , lrOll\,('C clans le temple M erCLll'io Sobl'io_ 

Ibid. , p. CLXXXVr. 

3. ValUs Bisica. HellClül'-Beclcl, ele.: dont une uve:; le nom antique de ceLLe 
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1\1. l\Ierlin a donné (1) deux inscfÎiptions, considérées comme 
é l'usques, trouvées précédemment dans .la vallée inférieure de 
l'oued l\liliane. D'après 1\1. l\1erlin, il ne s'agirait pas de documenLs 
en langue éLrusque. 

1\1. PoinssoL, qui a Dni de publier, dans la Revue Tunisienne, les 
texl€s privés de Dougga trouvés à ce }our, y jette un coup d'œil 
d'ensemble et éLllclie les caractères gén6ra'ux et parüculier.s des 
épilaphes (2). 

:V1. L. Constans a revu ou trouvé des inscriptions de Gightis (3). 
L' Llile d'elles 'es t relative à une legatio urbica gratuite remplie par 1 

LI n habitant ,de la cilé dont, fait exceptionnel, les concitoyens ont 
prjs à leurs frai.s l'érection de la slatue décrétée à c,e propos par le 
Sénat; cl'autres onl trait à un groupe en bronze de la louve romaine, 
à une tribu africaine, celle cles Cinitllii, qui prit part à la révoHe 
de Tarefal'inas, à un fabricant {le l,ai.nages, à une tabula lusoria 
écrite en 1110Ls grecs. 

:\lusÉES, COLLECTIONS. - M. Merlin a donné une suite du Sup-

del'l1ière locn lil (' (Avcrldal Bulletin arcllllo~o[Jiquc du ComHé 1~)11" p. CCVI!. 

LlIaïdra. Ibid, 1011" p. 595 (nécropole). 
5. Sud-Tunisien. Ibid., p. G13. 
G. Dougga. Ibid. 1015 , p. CXl el CCXXXIiJ (Ili spania, [Jenio vici, SepLime Sévère ct 

Gétà, etc.l. 
7. \'allf'e du Ba.q l'u ,lu. ,Hc/'cw'ütS ;':;olJI'ÎUS. CO lllpLe ~ rendus Acad. Tllser. 19[",.p. 5!H 

(v. ci-desssus, 11 0 2). 
8. IIenchir-Sahcli. !lJicl. 1015, p. CLXIX. 

9. Bou-Grara (laline ct M'o-pw1ique). Ibid., p. CLX~'\I. 
10. lIenchlL'-el-KlHmdaq , p. CLXXXII. 

li. Kasserine et El-Djem , p. CLXXV. 
l2. Vuses à l'cliefs ûyec inscriplions lelles que Taul'isci nilia (prix donnés aux jeux:., 

p. CLXXVlll. 

13. Sousse, p. CLXXX. 
11:. Tebourba. Sur le rC\'êtenJent en plomb J ' un ]Jûssin, p. CLXXXII. 

15. Thala : Deae Celcs/i ..... seniol'es, p. CLX.\X II. 

16. Région de Bulla negia. Ibid. 19J5, p. 209. 
17. Thala, p. XCVIJI. 

18. Le Kef et Sidi-Daoud, p. cv. 
:19. Fedj-el-AdoulD, p. CVI. 

20. Dougga, p. CXI. 

21. Ksar-KouLine, p. CXXllI. 

22. Région de Gabès, p. CXXVIJI. 

23. Le Goubellal (milliaire). 
2'L Carlhage, p. CXLlV. 

25. Tebourba. Brlqlles CS1a1l11)illées, p. CLXIl. 

26. Borclj-el-,\l'bia, p. CLXV. 
27. Carlhage : Tcmplum Src urilatis. COll/l'les rcndu s A('(uL I11 8cr. 1015, p. 497. 
28. IIenchir-b011-Gorninc. Graflites sur Lessons. Hull. archéoL l015, p. CXLll. 

29. Bulla .Reg ia. Ibid., p. 186. 
(1) BulL archéol. Hl15, p. CCXXXII. 

(2 ) Revue Ttmisiemw 1U15, p. t10. 
(3 ) Mélanges d'archéol. et cl'hisl. dc L'Eco~e [rœnç. de nome t9B, .p. 26G. Inscrip-

tions de Gightis. 



plément au catalogue des lampes du Atusée Alaoui, M. Martin, le 
Supplément 11 aU catalogue d'Il Musée Lavigerie. Dans ce clernicl', on 
remarque des ,fragm'ents de sculp~ures d'une ,belle exécution : tête 
crAthena Parlhenos, rapt du Palladiuln, port.rait de philos'Üphes, 
l{uelques portraits d'empereurs, déterminés ou non, des poteries 
ell [orme de tête c1e Ba,cchtls eL de t.ètes de nègres, des statueUes, 
lILl curieux stLpport de lampe, la sérje des lanlpes si remarquables 
tl'ouvées dans tIn magasin de potier par le P. DelaUre (l'une porte 
la marque L. POIn]Jeius jJontianus, qUI paraît africaine), quelques 
ins,criptions et une Lable d~ jeu de des. 

Panni les entrées au l\lusée du Bardo, on note : une écuelle à 
reliefs d'applique intérieurs représBntant des monstr,es marins (1), 
une lampe d'.:\ouja cn form,e de s tat'uette figurant un silène, des 
bols en vel'l'e 'Ornementés ,et gobelets en verre, venant d'El-Djem, 
une statueile r,eprésentant une femme portant un ·enfant sur le 
clos (2), cles carreaux en Lerre cuite d'El-Djem r,eprésentant saint 
Théodore terrassant le dragon, un griffon, un ,échassier, des cerfs 
afTronL6s vers un arbr,e, un cerf, une Victoire, 'Un quadrupède à 
pied fourchu avec une crojx, un vase à parfums, provenant d'Hen
'd1ir-,el-..'\ Ltermine, avec reliefs, représentant des édifices et des vais
seaux, avec ln marque : Pullo1eni, un morceau de n1iroir portant 
un silène dansant (3), des vas'es ovoïdes (alabastrum de Gauckler) 
en terre rO~lg.eet One d'EI-Aoudja, ornés de reliefs d'appliques 
destinés à èt.re donnés en prix clans les jeux, avec insüriptions (si
gnalés précédemm'ent) (4), une gouDde et un tube portant une am
poule effilée à une extrémité, un miroir rond en bronze, de Car
lhage, portant la représentation des Lrois Grâ'ces, une nouvelle sta
tuette du type de la femme porlant un enfant sur le dos, une autre 
représentant un personnage il tête de singe assis snr 'une chaise, 
lin vase' ovoïde revètu d'écailles, une monnaie offerte par M. le 
J)r Provo telle et qui présente un problème dont M. :Merlln a indiqué 
les termes (5). 

On a découvert récell1'ment une série de ces vases d'EI-Aoudja, qui 
ét:üent assez l'arcs antérieurement, Cl insi que des coupes et une tête 
de femme de [ab'rica~ion et de décoration identiques. Parmi les su
jets qu'ils portent, on remarque beaucoup d'animaux, un gladiateur 
luttant contre un lion, un homme 111aHrisant un taureau, un auke 
maîtrisant un cheval, ave,c l'inscription Sinernati nika (6), 

(1) MERLIN: B'Ull. archéol. d'U Comité 1915, p. CLXXIX et suiv. 
(2) Ibid. , p. cvrll. 
(3) Ibid., p. cxvr. 
(i ) Ibid , p. CLXXVI. 

(5) B'Ull. archéol. du, Comité 1915 , p. CLXXXIX eL suiy. 
(6) l\1ERLIN : Bull . archéol. laB, p. GXLlX cL CXCDÇ. 
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IYaIILL'C's oLjels sont l\IH.:: ore cn [rés ail mllllle lllllsée : li ne staLuette 
de Jemme LenanL une oelloc.hoé cntL'e scs jambes, avec l'inscription: 
Rt si vinosus bilJO cQlldum et 1'emedio mi (1), un bfflle-parfum en 
Lene 'cui le en forme de femme, un bol en Lerre vernissée avec sujets 
(rnll'Vrl11rllt de hroserpine, etc .), deux bustes en terre cuite, dont 
un cle T\lrrcure (2), une inscripLion grecque de la Colonia Thubur
nica et l'ins·cription de M. Rossius Vitulus trouvée dans les thermes 
de Bulla Regia (3), un v.ase anthropolde trouvé dans une nécropole 
cles Beni-Nassa, près de Bizerte (4). 

Une balle 'de [ronde en plomb, de Carthage, pèse 267 grammes, 
n101's qu'habituellement les projectiles cll1 même genre ne pèsent 
que 11/1 à 115 grammes (5). 

Cinq intailles antiques de T\f. J. Renault ünt été décri~es par 1\1. 
Balhe10n (6) ; l'une d'elles représente une divinité assise donnant 
srs m,ains à baiser à deux éphèbes nus et debout. La gravure n'est 
pas antérieur,e au n° siëcle. 

XL 1\1erlin , a vu, chez un ant.iqw:drc de ' Tunis, un bol à reliefs 
cl'applique représentant une scène bèlchique : masque, lion, pan
Lhère, t.hyrse (7). 

On a Lrouvé, au I\hanguel-el-Hadjaj, des vases de formes diffé
renLes, dont un pourvu d'un mocle ingénieux de fermeture (8). 

'rRAVAUX DIVERS. - \or. PoLlirr a étudié récemment des vases de 
la néeropole d'81-Aouja (9) en terre rougeâtre, à couverte blanche 
rcv(\t'Lre (1"un décor noir ou rouge8trr, qu'il rapprüche de ceux, ap
partenant à une série très répandur sur les rivages de la Méditer
rnnùe occidentale, ([u'on désigne sous le nom d'ibériques. Des deux 
rôtés les ornements son t de préférence curvilignes et la couleur. 
f'mployée est le noir ou le jaune ocreux, appliqués suivant res mé
lhoc\es primiLives . 

. l'al repris avec une illustration plus abondanLe et en en décri
vant plus complNel1lenL tous les éléments la descripti.on cles lampes 
que' j'ai cl6couverles dans l('s ruines de Thuburllica et d,e Chem
Lou (10). 

Un griffon lrouvé à Henchir-bou-Gorninc esl cr'un beau marbre, 

(1) MEHUN: R1l1L a1'ch, l ol. 191 \" p. CXCLI . 

(2) Ibid., p. CXLV. 

(3 ) !/rid., p. CXCIX. 

(1.) MERLIN et GSELL: Bull. (/1'clJéol. 191G, p. 5. 
(5) m::RON DE VILLEFOSSE-P. DELATTRE : TIun. Sor, 11(/, / . anlifJ. 19H, p. 27G. 
(G) Rull. arrlléoL. j9lG, p. 23. 
(7 ) Ibid. 1915, p. 211. 
(8) ,r. RE~.\I·LT : Hull. arr/ulo/. 191G, p. 55. 
(9) Rull. arrlu1nl. 1015, p. !I I. - Î\fEnLTN cl Pmm:n : Ibid. 1915, p. 87. 
(10) Revue Tunisienne 10J5, p. U7. Les lampes d'art indigènes, efç. 
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et LraiLé remarquablement. La s'CulpLure, en ronde bosse, est d'une 
allure fière ' e~ résolue. 

YL le Dr Ver-coutre a remaDqué (i ) que dans les tatouages tuni
siens on figure souvent une ~able en fOrIne de guéridon, semblable 
il certains a'utels en usage chez les Egyptiens, et que les Phéniciens 
onL adoptée pOHr y meUre 'l'image de Tanit. Des sarcophages en 
forme de jarr1es ou d'œufs t'rouvés récemment en Egypte montrent 
également, d'après le Dr Vercoutre, quelle est l'origine de 'ce mode de 
sépulture fréquent chez les anciens habitants de l'Afrique du Nord. 

Le monument 'ClDculaire, pris longtemps pour l'Odéon, qui se 
trouve au voisinage du théâtr'e de Carthage serait, d'après M. J. 
TouLain, probable'lnent un édifice religieux rappelant un sanctuaire 
de la~1oha'mmédia vu au XVIIe siècle et qui était un temple de 
Saturne. L'auteur rappelle (2) à ce propos que l'on a trouvé à 
Carthage, -au voisinage de 'cet édifice, une 'Cœchette renfermant, par
mi plusieurs olbjoets, des ex-voto provenant d'un temple de Saturne. 
On peut lui objecber, -ce me semble, d'abord que, comme la cachette 
ren[erm'ait des objets consa'crés à d'autres divinités, il est impos
sible de savoir si le monument où ils ont été troUlvés tous était un ' 
san-ctuaire de Saturne ou en tous ,cas de cette seule divinité. D'autr1j 
pœrt, si on recherche sur la carLe de Carthage faite par le général 
Dolot, le P. DelatLre eL P. Gauckler la situation des deux monu
m-ents vJÏS('S, on constate que la distance qui les sépare est d'au 
müins 500 mètres. Peut-on dire, quand il s'agit d'une ville, que 
cIeux monuments séparés :par un LeI intervalle sont voisins ?'D'au
tant plus que, sur le terrain, l'un d'eux étant sur le plateau de 1'0-
rléoneL l'autre dans le ba,~-fond qui s'étend jusqu'aü rivage, l'i'n1-
nression est qu'ils ne sont pas dans le mê'me quartier, étant du reste 
complètement séparés l'un de l'autJre par le théâtre -et la très forte 
d6clivité qui limite le plalieau de l'Odéon. 

Les objets trouvés dans la cachette ne proviendraient-Hs pas plu
tôL du Serapœum ou du temple de Jupiter Hamon, qui en sont beau
coup plus rapprochés que le n10nument dont parle M. Toutain ? 

~1. le ,colonel Hannezo vient de 'continuer ses monographies sur 
les localités tuni iennes par deu.x éLudes, l'une sur l'antique Thys
drus (3), l'autre sur Tabarca (4). Dans cette dernière, il rappelle ,la 
destruction des imposants thermes publics, pratiqué-e, malgré de 
forles difficultés malérielles, à la lemande des habilanLs. 

(1) BulL de la Soc. archéol. de Sousse j911·j913, p. 125. Objets et coutumes 
d'Egypte importés par les Phéniciens dans l'Afrique du, Nord. 

(2 ) Bull. Soc_ nat. des A ntiq. de France 101:1 " p. 309. 
(3 ) Bull. Soc. archéol. Sousse 19H-:l913 , p. 28. Monogr. hist01' . et archéol. de 

l'antique Thysdrus. 
(4) Revue Tunisienne 1916, p. 12. Tabarca. 
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Les résullaLs des fouilles effectuées à Gightis depuis plusieurs 
années n'avaient pas été, jusqu'ici, l'objet d'une étude d'ensemble. 
Celle-ci vient d'être faite par M. Constans {1). 

~\;près un int6ress'anL aperçu sur l'évolution de la 'Cité, l'auteur 
décrit le forum rect.angulaire (32m x 23m 50) entouré d'un portique 
corinthien sur trois côtés. Des bases de statues muni'Cipales l'or
naient. Des statues d'empereurs étaient disposées autour d'un 
gra.nd temple voisin. Une base porlait 1e groupe, en bronze, de la 
louve romaine allaitant les jumeaux; sous les portiques du forum 
('baient des sanctuaires, des édiI1c·es munieipaux, mais pas de basi
liques ; l'ordre cürinthien du grand temple était ,en un beau marbre 
IrillLé. Toutl'exLérieur était revêtu de stuc blanc. Sous un des eôtés 
cle l'escalier étai t un ·cadran solaire. Un ,bas-relief y est relatif au 
culle d'Isis et ,Sérapis; on y a découvert aussi une tête de crocodile 
et urie 'effigie de femme ·coiffée d'un bonnet à trois pointes. Une tête 
de Zeus Seratpis a ét.é trouv.ée, aux abords du temple qui renfermait 
les st.atues d'Hadrien, Antonin le Pieux, Marc-Aurèle. Commode, Ca
racalla, Trajan. Le forum ,et le portique datent donc d'Hadrien. Dans 
]e por.Lique sud, un sanctuaire était dédié au génie d'Auguste, en 
costume de sac ri fiüa.teur, la tête voilée de la toge; une bRse portait 
le génie du Sénat. Le forum était inLer;clit aux voitures et on le fer
mait ]e soir. Dans l'angle .sud-est du portique, serait une tribune 
[lUX harangues; un piédestal y portait une Victoria britannica. 

,La <basilique, r'emaniée par les Byzantins, est confuse; les colon
nes étaient 'reViêtues de stuc. Elle était. séparée du temple B du plan 
par 11lle rue et ce ,derni·er était précédé d'un arc dont un épigraphe 
indique que c'était un sanctuaire de Liber Pater. Il c'Û'mprend un 
podique long de 23m 50, large de 14 ID 70, au üentre de la moitié pos
l.ôrirnrc duquel est une cella. Devant l'entrée de celle-ci s'élève un 
sor le. Le portique, d'un style original, offre la gorge égyptienne. 

Le portique nord comprenait un sanctuaire d'Hercule associé au 
culte de Dionysos, ' un petit édicule précédé ~'un podium et dont 
on ne voit pas l'aücès, un temple de la Concorde dont la statue a 
élé reLrouvée - d'après l'auteur, ce ne serait pas la curie - un 
temple d'AJpollon, une fontaine, un édifice recouvrant de solides 
caveaux, qui était p·eut-être le 'trésor. 

Entre le forum et la mer, un grand temple dont on ignore à qui 
il était"consacré avoisine une place à por.tique et un petit sanctuaire 
cl 'RS'cuI.ape. 

La j.eLée du port avait 14 mètres de longueur sur i 7 mètres de 
largeur ct elle était o.rnée d'un. pO'rt.ique. Pl'usieurs demeures et des 

(1) L.-A. r.O~STANS : Nouv. Arch. des Miss. scient. et litL, nouv. série, fase. 1 'L 
Rapp01' l sur une mission archéologique à Bou-Ghrara (Gightis ). - Cf. BuU. 
al'chéoL du Comité 1915, p. XLI. 
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t.her1lles onL dé clébJarés. Des Lllcnlles }Joss6c1al1L Ulle luène, co qui 
lcur a fait donner le <Jllali ncati1' de palesLres, étaieIit le monument 
le p'lus étendu de la ville. Le marché offrait un vesLibule à ciel ou
vert où donnaient trois portes: la n1édiane, précédée d'un porche, 
s'ouvrait sur la 'Cour intérieure ornée d'un pOTLique formant dans 
le l'ond un hémÎICycle av.ec cinq boutiques. En son c,entre, un édi
cule carré abritait un hassin. 

Dans un autre monument, incomplèten1ent fouillé, ont été trou
vées des auges en lignes. Il s'agirait, pour l'auteur, d'une hôtel
lerie, et les auges seraient le pétrin d'une boulang.erie. Mais, la 
première condition à remplir pour un pétrin, n'est-elle pas de lais
scr au boulanger toute facUité pour mouvoir les bras, et les cloi
sons qui séparaient les a'uges ,eussent-elles permis ces mouve
ments ? D'autres auges, dans des 'constructions de la rue du l'\l1ar
rhé, seraient dans des écuries. 

Une ,citadelle byzantine, dominant la ville, a environ 60 mètres 
rIe côté. Une rkhe villa, hors de la vine, était ornée de lTI'Ûsaïques, 
de murs pein ts ou à reliefs offrant des scènes bucoliques et des 
grafftti ou des ins1criptions peintes. 

Un temple de Mercure, sur une hauteur, domine la ville (i). Rec
tangulciire (3!lm 50 x 22m), il offre une entrée principale précédée 
cl'un porche, d'où un long couloir conduit à une COur entourée d'un 
portique sur trois 'côtés. De chaque côté de la porte et du couloir 
des passages vont égalem'ent vers le portique, dont les chapiteanx 
étaien L ornés de moLifs végétaux originaux. Au centre de la cour, 
un éd i.cule ,e n 1'orm,e ,de temple prosLyle à deux Icolonnes était riche
ment clécoré. Dans le fon{l, doux chapélles étaient dédiées à lV1er
CUf'e. 

L'auteur in.siste, en Lenninant, sur le caractère parti,culier des 
chél;piteaux du tem'ple de Liber Pat'er et IVTercure, qui, sortant d'un 
ûtelier de Gightis, sont c,a:ractérisés par une volute formée par l'en
roulement d'une tige s'enlaçant av,ec une autre v.olute voisine. Il 
remarque judici,eus,ement que l'ionique n'est pas particulier à l'é
poque romaine, mais l'ut employé ous l'Em.pire. 

L'emploi d,e stwc fut très général à toutes les époques à Gightis, 
ce qui, pour l'auteur, serait dû à cles influences helléniques (2). 

(1) A la liste des temples de Mercure dominant la cité voisine que donne 
M. Conslans, on doit ajouter le petit, sanctllaire de Henchir-bab-Khalled, quo 
j'ai fouillé. V. Bull. Soc. aTr.héol. Sousse 1907, p. 22, et Assac. fT. pOUT l'avrtrlc. 
des sciences 1908. 

(2) Cet emploi fut, du l'es le, heauc011p plus g(lnéral qu'on ne le croit, dans 
l'Afrique ancienne, J'en ai relevé des exemples remal'quahles à Gurza, à Hadru
mète, à Bulla Regia. A G.'lrthagc, tOllle la rolonnade dll port punique é1ait en 
pierre C()(ll·illière reve'llle rle sluc. J'ai clans ma collec tion des échanlillons d~ 
toutes çes proYenances. 
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b) ALGÉRIE 

Iro.U1LLES, DOCUMENTS. - En dehors d'une mosaïque représentant 
trois prisonniers, déjà décrite du reste, les fouilles pratiquées ü 
Tipasa ont mis à jour le forum, long de 116

m 55, large de 26 mètres; 
un escûlier de 17 marches conduisait à la basilique judiciaire . 

Ce monument., qui a la form'e d 'une abside, date du premier slè
e:le. La dé'coration en présente notamment douze têtes disposées 
autour ,d'un motH central représentant trois prisonniers barbares. 
Les tètes représenteraient les types de tribus soumises par Rome 
cL 1e motif symboliserait une vÏ'ctoir,e remportée sur eUes (1) . On a 
découvert, en outre, des églises (2). 

Un petit trésor a été trouvé, à Rapidwn, ous une daHe ; il renfer
mait des ,bronzes de Gallien, Salonine et Claude. 

On a dégagé, à ](hantissa, un 'petit ètablissement de bains; dans 
une maison, une m'osaïque représente le triomphe d'Amphitrite . 

. A Lambèse, plusieurs voies ont été découvertes, ainsi qu'un jol1 
établissement de bains où une niche en hémicycle renfermait une 

statue d'Escu1lape. 
~\ Diemila, une rue est décorée de demi-colonnes, une autre voie 

Nait reliée au capitole par un escalier de 18 marches. Plusieurs 
mosaïques ont été découvertes. La .curie H été dégagée, ce qui a 
pennis Ide dé1iermüler l'emplacement du forum. Le p'lan en est celui 
de tous les ,forums cles villes africaines. On Y a trouvé une base 
honoriftque : Fortunae r.educi. Le temple de Jupiter est précédé 
d'e 18 marches, dont 8 sont conservées. Deux autels ornés de bas
reliefs représentan t, l'un une scène de t,aurobole, l'autre un génie 
aHé, s'élevoaient sur le forum à côté de neuf grandes bases honori-

fiqU'es (3). 
~\ Timga,d, on a décollvert plusieurs voies ct des maisons, une 

série de bassins à double sol, l'un 'recevant l'eau, l'autre servant 

(le plancher (4). 
Le mausolée du I<hrouùs, appelé la Souma, û été dégagé et ex

ploré en vue de sa resLaural.ion (5) . I-Ies premières f.ouilles y ont 
fait découvrir un caveau de 2m 12 sur 1 mèlrè et 1m 12 de profondeur, 
placé sous les fondations, couvert en dalles et renfermant cinq 

(1) V . .1. Î.AncoPINo : BuLL orchr'oL clu Comité :l9B, p. 57 1 . . 

(2) V. plus loin. 
(3) Sur deux, bas-reliefs de Djemila, d'influence syl'ienJ1e, " . Bull. Soc. nal. des 

Antlq. de Prance 191:; , p. 190. . 
(t, ) POlir louL ce qlli pr('cè'de, (\ans ce chtlpilre, 'i. ,\LBERT BALLU: RappoTt S'UT 

lrs loui!lrs ex/l ell l t'f.'! en 19/4 ]Jal' le . ervÎce ries monuments histoTiques de L'ALgérie. 
Ul) V. Bee. de notices et rném. de La Soc. aTchéoL. de Constcmtine 1915, p. 168. 
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urnes, des fers de javelots et de lances, plantés dans les joints, 
les 'débris d'une tunique ou cotte en métal et cu if, d'un casque de 
fCf, d'une épée, Ull poignard, une COl'ne d'appc-l en argent, cinq 
m édail lons offrant la l'eprésentati-on de Nep Lune, une tête de cerf, 
lInc tète de lionne, un vase et un brùle-parfums en argent . 

1\1. Thépenas a discuté (1) l'opinion d'après laquelle ce tombeau 
serait celui de :l\1assinissa. 

Des travaux faits pour Je che min de fer qui passe auprès des rui
nes de l'anC'ienne Alina ont fai t rencontrer divers objets antiques. 
Le manque de surveillance a lai::;sé emporter beaucoup d'entre eux; 
parmi ceux qu "a pu voir et décrire l'auteur (2), on note un os de 
mout.on orné ue cro ix et porlant l'inscription : Fortuna bibas, des 
llngllentario, UlJe cloche tte, une pierre évidée ayant [orn1é l'orifi ce 
d'LIne fonlai ne, au-Llessolls <Iuque 1 denx sel'pen [,' dressés s'é1'i
geu l " ~ li ffr'o/üés, devant un bucrâne, plusieurs stèles funéraires ft 
épitaphe ct représ'entation de personnages, les restes d 'une basili
que qui a servi de carrière aux nlOdernes habitants, et. des thermes. 

1\I. J. Bos.co a éLudié (3) quelques ruines du Chettaba. 

On a découverL, à f:lJer'clleH, une t"'Le de femme coiffée d'unB dé
pOli iJl.e d'éléphant (4). 

Deux corps de stat.ues de fen1111'e , provenant de Henchir-Bouka
lnli, ont appartenu à un mausolée (5) . 

l\ftSÉBS, COLLECTIOl\S, elc. - 1\ r. Héron de Villefosse a décrit des 
verres peints remarquables, dont cleux trouvés en Afrique, l'un à 
Khanüs~a, l'autre étant au musée d'Alger (16). . 

EPIGRAPHIE. - l'vf. Isidore Lévy a repris (7) la recture d'un texte 
gravé SUT une statuette égyptienne qui est l'·efOgie de Petubast V, 
grand prêtre memphiliqlH" né le l~r aoùt de 30 av .. T.-C. 1\1. Cagnat 
a l'appelé à ce suj et que Juba époll sil Cléopâtre Séléné, ce qui ex
plique l'BxisLence à Cherchell d'ofbjets de cuIte égyptiens. 

1\.1. H. Cagnat.a pu, à l'aide de fragments des inscriptions qui 
ornaient la porte orientale de T~mg'ad, en tenter une restitution (8). 

Nous savons ainsi que cet arc, éd ifié sur la route de Timgad, à 

(l) Rec. nol. el mém. Sor. aTcluJol. Conslan lin e, p. 185. 
(2) Bull. lrimesl1>. de la Soc. de géo[jr. el d'orc!tëo l. d'Chan 1-0J6, p. 285. Nole 

sur les ruines de Mina, pal' JI. PELLET. 

(:3) Rec. not. et mém. Soc. archéol,. Constantine 19J5 , p. 201. 
('.:) Bull. archéol. du Comité 1916, p. 51-
(5) Ibid. 1915, p. ccvm. 
(6) Bu./.l. Soc. nat. des Anliq. cle Fran ce WH, p. 256. 
(7) Revue arclléologiqur 1913 - 2, p. 73. Le [j'fand-p1'(1/re ég1Jptien du frfusée de 

Cherchell. 

(8) Bull. archéol. du Çoulité 1915, p. 235. 
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~oo lllèLl'es de l'eLl~ei Ille l)l'iulÎ Live, ru t élevé sous le règlle de Marc· 
Aurèle. Sa consLruction correspond à Ull agrandissement de la ville, 
dont la limite, flxée auparavant par d'autres arcs de triomphe, fut 
reculée jusqu'à ce n10nummlt d'une part et à la porte de Lambèse 
fI 'au Lre part. 

Plusieurs inscripLions de Djemila sont relatives à la construction 
d'un marché par deux personnages considérables de la ville, à plu
sieurs actes de muniflceuce el à la earl"ière honorifique de cellx (\i.(l) 

D'une in'scription trouvée dalù lia même Ilocalité, M. Cagnat con
clLlL (2) que les Fastes de Numidie s'établissent comme il suit: pour 
les années 208-210, Subatianus Proculus, pour 210-211, Cominius 
Cassianus. 

La découverte d'un fragment d'inscription rapproché d'autres 
textes traibant du n1ême personnage permet une reconstitution qui 
fixe 'définitivement ce fait que Q. Aurelius Postumeus Fronto, de 
Cirta, fut le premier consul d'origine africaine, en 80 apr. J.-C. (3). 

~\1. Carcopino a étudié (/.1: ) deux inscriptions du département de 
Constantine récelUlnent publiées, un texte d'Aïn-Aziz-ben-Tellis, 
dont le nOlU antique, Caputat1nsagae, montre que ce point était con
sidéré cmun1,e étant au voisina1ge de la source de l'Am saga, d'où 
naît actuellement l'oued Bou-Mrath. 

Un autre texte, d'Aïn-Melouk, est relatif à la fondation d'un vicus 
où se tenait le Inarché et qui fut placé sous la protection de Caeles
lis. Le non1 du fondate,ur, Phosphorus, fut donné à ce centre, qui 
l'enfermait quatre arcs, et le temple de Gaelestis avec son pronaus, 
ses ,colonnes et ses sièges (5) . 

Sur trois bases de statues de Dj-emila est. mentionné le nom du 
légat im.péria1 qui gouverna la Numidie de i 75 à 178, A. Julius Piso. 
A côté de ·ce texte,d'a'utres é.pigraphes portent le nom de sa femme 
et de ses enfants. 

De récentes découvertes ont permis à M. J. CaDcopino d',avall
cer (6) que Tigzirt doit être idenLiflé à lomnium, eL Takelsi à Ru
sippissi. 

(1) V. R. CAG:-IA'r : Comptes rendus de L1cad. des lnscr. 1915, p. 31G. Le marché 
des Cosinius iL DiemiLa. 

(2 ) BulL. Soc nat. des Antiq. de France 1915·, p. 196. 
(3) J. CARCOPINO: Bevue a/ricaine 19l4, p. 330. Mélanges d'épigraphie algérie'nne. 
(4) Bull. archéol. du Comité 19J !~, p. 56. 
(5) Cf. J. TOUTAIN : Bull.. archéol. du Comilé 19J6, p. 62. 
(6) Bevue a/ricaine 19l4, p. 351. 
Autres inscriptions d'Algérie : 

de IIapidu'/ll, deux 0pitaphes. B'I.lI/. archrlo/. J\)15, p. 100. 
de Lambèse. Ibid. , p. 113; 
de Madaw'e. Ibid.; 
de Djemila. Ibid., p. 121, bases honorifiques et : geniQ populi Cuiculitanorum 
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OUVnAUgS. - DallS Ul.L mêll1'oi1'0 du IormaL des musées de l'Afri
que du Nord, avec plans et gravures, MM. St. Gsell et A. Joly (1) 
se proposent d'étudier les résultats des fouiUes pratiquées dans 
trois cités africaines. 

La première partie, relative à Khamissa, a trait à l'exploration, 

Pietati. Marli augusto et gcnio coloniae Sabinae Tranqui/.linae. _ Jovi.. ... ; 
de Timgad. Ibid.; 

de Lambèse. Rec. de Constantine 1915, p. 02; 
de Périgotville (Sata[is), dont: Dis Mau1'is conscrvaloribus et genio Sata{is; 
de Con'stantine, relatiye à P. Poslwl/él.ls F1·onto. Ibid., p. 06 (voir p.lus haut le 

même texte); 
de Mi'na. Bull.. trimcsl1'. d'OTan 1016, p. i:l,90; 

de la région de Séti!. Epitaphe métl'lqlle d'un exarque du corps des Equil('s 
Stablesani. Bull. archéol. du Comité 1915, p. ccxxxvm; 

de Constantine. Fragment de C1l1'SUS honorum sénatorial relatif à Q. Antistius 
Adventus Poslumius Aquilinus. Rev. a[r. 191'1., p. 20; 

de Mdaourouch, dont une table de jeu alphabétique. Bull. a1'chéol. 1915, p. cxcv; 
de Khamissa. Locu(s) occupatu(s) caldari(i)s ab Anici Vaga. Ibid.; 
d'Announa. Genio domus. - Jovi optimo. Ibid.; 
de Séti!. Hercules aug. vot1l1n. - Satumo. Ibid.; 
feuille de Bougie. Milliaire de 236. Ibid.; 
Musée de TéiJessa. Caelesli eL funél·uü·C. Ibid., p. CCVIII; 

environs de Constantine, relative à deux castella. Bull. archéol. 19B, p. CLVI; 
Mdaourouch, donL une nu Fatum. Ibid.; 

Tipasa, dont une épitaphe de véLéran bistorqualus. Ibid., p. cxcn; 
Mdaourouch, relative à la fondation du [orum nOVU1n en 361-363 - - dédicace : V. 

A. S. dictée entre 285 et 305; 

funéraire relative à mius PUblivs, Yétéran d'une ala lJrilannica. Rcv aIT. 101..1, 
p. 338; 

Ch~1'chell. Epitaphe. Ibid., p. 360; 
Tigzirt, sur une roche, AUG S R = Aug(usli) s(umma) r(atio ). Ibid., p. 3-:1.3; 
sur une pierre, à côté d'un phallus, Pote Ninoci. Ibid., p. 3B; 
uuLre phallus avec,' Bibe, manduca, suc(c)ur(re). Ibid., p. 31.8. 
/(hamissa, relatives au forum novum. de Thubursicum Numidarllm e~ à un tem-

plum cum sancto. Ibid., p. 356; 
sur la table de patronat de Timgad. Ibid. 1913, p. 163; 
sur un membre du Collège des Luperques. Ibid., p. 352; 
Lambèse, à la triade latine. Bull. archéol. 1911., p. CCXVI; 

Lambèse, sur un consu/aris. Ibid. lrJl5, p. CXIX; 

/{sar-J(ouline. Epitaphe. Ibid., p. CXXIII; 

Lam bèse, en grec. Ibid., p. CCXXI; 

Cherchell, grec et latin, relativ,e à un Syrien d'Hemesa, mod à Caesa1'ea. Ibid., 
p. CXXVI; 

Lambèse, dont deux relatives à Mithra, d'autres à Fortunae reduci et diis salu
taribus Esculapio et Hygiae. Ibid.; 

Constant-ine, dont une men Lionne une sacerdos magna. Rec. de Const.1915, p.22!1. 
à propos d'une inscription de Constantine " dis deabusque secundum interprcta

tionem oraculi claris Appollonis. _. J. TOU'I'AIN " Bull. Soc. nat. des Antiq. de 
France 1914, p. 13'1· et 141; 

Tébessa. Epitaphe. Bull. aTchéol. 1915, p. ClIo 

(1) Khamissa, MdaouTouch, Announa. - l'· partie: J(!wmissCl:. 
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l'histoire, révolu lion vers la romarrlsation de la population indi
gène, et tl S'es divinilés : Saturne, Tellus, Liber, Pater, etc., enfin 
son christianisme. 

Parmi les ensen1bles déblayés, la vieille place et les ruines qui 
l'entourent forment un ensemble imposant; elle était entourée de 
trois côtés par un portique précédé d'un escalier. Au Sud, sont trois 
salles indéterminées, les restes d'une tribune, deux tables de me
sures; au Sud-Ouest, un temple précédé de cinq marches, a'3sez ef
facé, qui fut peut-être le capitole: dans son voisinage ont été tTOU
vés des débris de statues de Jupiter et de Minerve. Un autre temp'le, 
voisin du précédent, et qui paraît n'avoir jamais été achevé, était 
orné de colonnes en marbre de Chemtou. A l'Est, la platea vetus 
était bordée par la basilique, peuplée de statues, qui servait de pro
menoir, de bourse, de lieu de réunion. C'est un exemple bien ca
ractérisé de basi'lique à entrée sur les côtés et à colonnade sur plan 
rec tangulaire. 

Sur ,le côté nord de la place sont un escalier et des latrines publi
ques. Il devait y avoir, sur la pla-ceJ une vingtaine de statues dont 
on a retrouvé les débris. 

L'aïn EI-Youdi, qui jaillit au pied de la coBine de Khamissa, est 
'considéré par les indigènes, d'accoI'davec les anciens, comme 1'0-
r~gine de la l\1ecljerdah. Les ruines qui s'y retrouvent offrent un 
ensemble pittoresque formé de trois grands bassins munis de van
nes pour la distribution de -l'eau. Une cour entourée de trois porti-
-ques, au voisinage de l'un d'eux, offrait un promenoir encadrant 
un jardin -ou un gyn1nase. Au fond de la cour, dans une salle, une' 
niche abritait une statue, peut-être celle du dieu protecteur de la 
'source. 

Le théâtre es t un des mieux conservés de l'Afrique du Nord. Il 
paraît n'avoir jmnllis été achevé. L'étude en est intéressante, mais 
la disposition en est celle de tous les théâtres africains. Un détail 
inconnu jusqu'i-ci dans ces derniers est la présenüe dans les postsce
nia .ct 'un e'3ealler tournant conduisant sur le toit. 

Le mOLumcnt pûl'all dater de la fin du ]l 0 ou du commencement 
- ,du 111° siècle (1). 

(1) Sur le plan d'un mûusolée de la r(~gi o n de Tébessa. v. Bull . archéol. du 
~Cornité 1915, p. CCVIII. 
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v 

Christianisme 

Le R. P. DelaHre vient de dégager, à Cartha.ge, une basHique 
auprès du couvent de Sainte-Monique. Sa longueur est d'une .soi
xan~aine de mètres, sa largeur de 37m 65. E-1le avait la forme d'un. 
rectangle terminé par une abside et comprenant sept nefs. L'entrée. ~ 
était probablement tournée vers }a mer (1 ), ce qui fait penser au 
savant religieux qu'il s'agit d'une des basiliques cypriennes, dont 
Procope a dit- qu'elle était auprès de la mer . 

. Le monument, quoique très effacé, présente des restes instruc
tifs. Il renfermait beaucoup de tombes, dont quelques·unes avec 
poteries. Dans l'une d'elles était une casseUe en ivoire et dans une 
autre soixante-dix monnaies minuscules. 

Nombreuses étaient les inscriptions. Plusie:urs paraissent remon
ter à une hauLe antiquité. On y lit toutes les formules usitées. Beau
coup sont gravées su r des monun1ents retaillés. 

A noter parmi les emblèmes : la croix latine, le n10nogran1me, 
l'orante, la colombe, le calice, la croix gammée; une épitaphe n1é
trique ,en treize lignes a été également clé co llvrrte jel (2). 

On a trouvé, dans la banlieue de Carthage, au Koudiat-Zateur (3), 
une tombe d'une grande richesse, renfermant un squelette _ pro
bablement de femme - avec une parure de bijoux d'or : collier
rehaussé d'émeraudes et de rubis et en son milieu un médaillon 
de gemmes rouges formant le monogramme grec patté avec l'alpha 
et l'oméga incrustés en or. 

Sur les épaiules, deux grandes agrafes ornées cle cabochons; au 
cou, une fibule en or ; sur le bassib, une boucle en or massif. 

Sur toute la partie supérieure du squelette, un semis de petites 
appliques carrées, en or, quelques-unes avec des pierres fines en-. 
châssées et de n1inuscules tubes se comptant par milliers, le tout. 
ayant dû orner un vêtement. 

Une bague porte une colombe à côté d'une palme et d'une étoile ;. 
une autre bague, octogonale, portait des ~ettres grecques. Le sarco- . 

(1) C'est-à-dire "ers l'Est. 

(2) V. P. DELATTRE : Comptes rendus de l.'Acad. des 111 8('1' . 101G, p. 150. Une
{JranLle basilique près de Sainte-Monique, ri, CarU/age. 

(3, V. DELATTflE-HÉRO.\' DE VU.LEFOSSE " Comptes rel/dus de L1cad. des Inscr. 101G,.. 
p. H. 



- 2f-

phage qui renIer~ait ces objets était orné de strigiles et de deux 
génies tenant une torche renversée (1). 

J'ai découvert (2), à Bulla RCljia, une petite église composée du 
quad-ratum populi flanqué de deux bas côtés et du presbyterium 
accosté de ses sccretaria. A l'endroit où devait se trouver le cibo
rium était un beau reliquaire en plomb orné d'une' croix grecque. 

L'édifice a été détruit par un vio'lent incendie, probab:ement au 
moment de ,la première invasion musulmane. Le 'cont,enu des deux 
secretal'ia (sacristies) était recouvert d'énormes p'Üutres carboni,sée';; 
et de crampons de fer provenant de la toiture. Les débris de grands 

\ . vitraux ért.aien L tombés a~eG ,celle-Cil et partout de petits globules 
4 ,plomb fondu en provenant se trouvaient ,dans les remblais. 

Dans les ,deux :pièces, de nombreuses amphores étaient debout, 
aP'Pu-yées les unes ,contre les autres; elles renfermaient des grains 
de blé, des amandes, . du holba, des pois chiches, ·etc., que la car
bonisation ravait cons·ervés. Un très grand plat en verre, d'autres 
immenses plats en terre rouge, destinés aux agapes, d'innombrll
bles débris de 'calkesen un verre délicat, des serrures et des cleIs 
de coffret, une étoffe très fine, aux ·plis nombreux, carbonisés, un 
mortier, un gros ,pilon, un instrument de bois en forme de baratte, 
des roseaux de Provence qui devaient renf.ermer certaines substan
ces, des 'Plaques de chêne-liège, deux élégantes fioles en verre, le 
pied d'un 'candélabre en bronze, des monnaies byzantines en verre, 
des boucles de ceinturon vandales en bronze ont été tr'Üuvés à côté 
de ces grands récipients, avec d'autres vases 'peints d'un caractère 
tout parüculier, portant des emblèmes te·ls que colombes, poissons, 
ancre, etc. La découverte la plus intéressante a consisté en trois 
croix, l'une grande, processionne:Ie, en bronze argenté, avec une 

(1) Inscriptions de Damous-e[-]{ar-ila û'vec lJas-reliets ct syrlllJoLes. Revue Tuni
sienne 1915, p. 58 et 263. 

Autres inscriptions relatives à Carthage : 
Fragment de lampe et lampe. Lampe reproduisant une monna~e de Th(;odose If. 

Ibid ., p. 300; 
Epitaphe. BuLL archéol. 1915, p. CXLI; 

Une inscription avec l'ancre. Com.ptes rendus de L'Acad. cles Inscr. 1~15, p. M)7; 
Plombs de bulle. nulL archéoL 1014, p. 222, 225, 281 (re:atifs à des m.agistri mili-

tares), 287. - Revue Tunisienne 1916, p. 77. - Bull. Soc. nat. des Anliq. de 
France 1914, p. 276, 300, 30i; 

Epitaphe à caractères grecs. Ibid. 1015, p. 1L1.; 
Plombs de bulle. Ibid., p. 122, 152. 

(2) V. D' L. CARTO:"i : Comptes rendus de L'Acad. des 1118er. 1015, p. 116. L'c~[]lise 

du pl'Ure Alexander découvc1'le à BHlla fle{Jia. 
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inscription grecque nommant le ,prêtre Alexander, une atÙre éI1 

bronze, la troisième, élégante, en or, toutes deux suspendues sans 
doute ,aux bras de ,la première. 

La porte d'entrée de Il'église, ornée d'une croix dans un cercle 
et ,de deux m.onogrammes du Christ, reproduisait un verset du 
psaume 120 : Dominus custodiat introïtum et exitum tuum, etc. 

Ce monument renfermait beaucoup d'ins'criptions de la Bul1a 
païenne provenant d'autres parties de la ville. Il 'paraît avoir été 
élevé lui-même sur un édifice antérieur. Les murs en sont extrê
nwment épais et formés de pierres de taille disparates renfermant 
des dédicaces, des bases honoriflques, ·el,c. Parmi ces p1ierres, on 
remarque trois bases ornées de sculptures représentant une feuillE' 
de lierre, une patère, deux cornes d'abondance (1). 

On a encore, au cours de la même Icampagne, trouvé à Bulla Regia 
un cimet.ière de l'époque chrétienne avec d~s épitaphes, un mo
nogramme du Christ, etc. 

M. Héron de Villefosse a <consacré (2) un artide à la plus grande 
des croix dont il ~ient d'être question. En bronze ou en 'Cuivre, re
vêtue d'une mince couche d'argent, elle mesure 25 centimètres de 
hauteur sur 20 centimètres de lar.geur. Auprès d'elle se trouvaient 
deux petites croix terminées par un crochet qui les fixait aux bran
ches hori~ontales de la ·premiè're. Sur la face antérieure se lit une 
inscription grecque disant que la croix avait éM donnée à l'église 
par le prêtre Alexander. 

Une ·douille placée à la partie postérieure montre qu'il s'agit d'une 
croix p-ro'cessionnelle. M. Hér.o'il de Villefosse rapproche de cette 
croix d'autres objets pareils, l'une provenant de Homs en Syrie, 
l'autre, en argent doré, offerte par l'empereur Justin II à la basili
que de Saint-Pierre. 

L'article se termine par le fac-similé de graffites tracés avant la 
cuissori sur.Je 'col de grandes arnphores de la sacristie. 

A Sbeïtla, on a continué le déblaiement de l'église située au nord
ouest de la chapelle de J'évêque Jucundus. Les colonnes n'y sont 
pas régulièrement alignées; une abside, nouvellement découverte, 

(1) Plusieurs erreurs se sont glissées dans l'article analysé ci-dessus. Voicl. les 
p!us importantes: p. 121, au lieu de « gouttelettes de bronze H, lisez « de plomb »; 
p. 122, 1. 24, au lieu de « méridionale », lise:l « septentrionale )J; p. 126, 1. 17, 
effacez « de côté H, c'est-à-dire non; p. 130 , 1. 1, au lion de « distribution de croix », 

lisez « distribution de vivres )J. 
(2) Comptes rendus des séanres de /.'Arad . dP 8 1n8er. 19H, p. 697. La eroi.'!: 

ùyzant-ine de Bulla Regia. 
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faisant face à celle déjà connue, est précédée de deux marches 
dem'i--cificulaires. Elle était ferm'ée 'Par un cancel offrant une étroite 
entrée en son milieu. Un autre 'cancel réservait un espace situé 
entre elle et le ciborium; une troisième balustrade barrait aussi 
totalement la nef. Le sol renfermait des sépultures à épitaphe dont 
une très remarquable. Sur treize publiées, neuf ont trait à des en
fants. On y a trouvé :les débris d'un sarcophage ayant porté la re
présentation des quatre saisons, une colonne dont le cha;piteau 
porte le ,chrisme et deux oiseaux affrontés, et la ,colonne est décorée 
de rinceaux, de chrismes, d'un oiseau, d'une palmette (1 ). 

Auprès de Kourba, ' dans une nécropole, on a trouvé des caveaux 
chrétiens, au nombre ,de deux à trois, qui avaient été recouverts 
de voûtes portant des mosaïques et dans lesquels on a recueilli des 
lampes du tY'pe d 'Henchir-Srira. Une des mosaïques offre deux 
agneaux affront'és. 

Une dnquième ,catacombe a été découverte à Sousse, renfennant 
quatre mosaïques tonlbales Iporlant des épitaJphes et dive!'s sym
boles : 1110nogramme, palme, colombe, poisson, grappes de rai-
S iIl, etc. (2). 

Parmi quelques inscriptions figurant à l'exposition de Casablan
ca, l'une d'elles est relaEve à une ancilla christi. Elle date de l'an 
345 (3). Une -lampe de Thibar .est ornée de médaillons représentant 
la face et le revers d'une monnaie d'or de Théodose II (4). 

1\1. 1\1erlin a décrit une nouvelle am'poule de sa:int Menas, décou
verte à Carthage (5), un carreau avec relief représentant un per
sonnage debout présentant une grande 'croix à un personnage à 
genoux et une lampe portant, au recto, -les mots Dominus vobiscul'n 
ct au verso Gududionis (6). 

A Madaure, ' en Algérie, une basilique chrétienne a été dégagée; 
elle est de très basse époque. Le sol était en terre battue, le pres
byterium, rectangulaire. On y a trouvé une curieuse inscription 
ct quatre épitaphes d'évêques (dont l'un, Placentinus, assista à la 

(1 ) V. MEnLIN : Bull.. archéol. 1014, p . CLXIL 

(2) AnBÉ LEY NAUD : BuU. Soc. arch. Sousse 1911-13, n ° 1G, p. 128. Les catacombes 
d'Hadrumète. - Inscription sur un petit disque en bronze paraissant être une 
amulette. Bull. archéol. 10H, p. CLXXXVl. - Epitaphes de SbeWa. Ibid., p. CLXII. -

Epitaphe de Karbaus. Ibid. 1015, p. CVI . - Epitaphe de Bulla n egia. Ibid., p. 205. 
(3) BuU. Soc. nat. des Antiq. de France 1914, p. 203. 
(~) BulL archéoL. 1915, p. CCXXX.VII. 

(0) BuU. archJol. 1914, p. CXYII. 

(6) Sur une épître de saint Augustin, v. MARTRAGE, in Bua. Soc. nat. des Antiq . de 
France 1914, 'p. 114. 
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conférence de 411 à Carthage) ou de prêtres eL le lombeau d'une 
persOnne nommée Fabricia (1). 

1\ Tipasa, une grande basilique chrétienne, datant probablement 
du IV

O siècle, est composée d'une grande nef au sol revêtu de mo
saïques, accostée de nefs latérales et de chapelles. 

Dans une aulre église de la même' ruine, on a Lrouvé les me mo
riae Benati episcopi. 

On a découvert à La Calle des bijoux vandales: plaques de bouc~es 
de ceinture ornées de grenn t. ct de malû·chite. Cette dernière ma
tière provient de .J'Oural (2). 

On a trouvé, à Mdaourouch, une curieuse table qui renfermait, 
quand elle était intacte, 1.309 cases, dans lesquelles des lettres re
produisaient cc texte: saepe sacrum sancti nwuris facias libens (3). 

Des travaux récemment exéculés sur l'emplacement de l'église 
des Beni-Rached on t permis à 1\1. Carcopino d'en revoir les mosaï
ques et de préciser (4) cerlains délails du monument., notamment 
le plan. 

D'après une des mosaïques, il s'agit probablement d'un sane
t uaire épiscopal. 11 aurait élé construit vraisemblablement entre 
les années 323~324. 

Le P. 1\1esnage vient de donne.r dans la Revue Africaine (5) la 
suite des ouvrages qu'il a entrepris sur le christianisme africain. 
Ce mémoire, très touffu, ne peut être analysé ici. Je me bornerai 
à indiquer le litre cles chllpitres : l La Diaspora africaine; II Ses 
origines; IlL Développement; IV Extension; V Intensité du dévc
loppement du .christialiisme dans les diverses régions; VI Culte 
extérieul' et 1l1ol1ocllrisme ; VIl ELat du paganisme au COlI1IllCllCe

ment du V C siècle. 
Ce travai 1 renferllle des lis tes 11 Lilas : li s te cles évêchés, nomell

clature des r ,glisc, . l\Ialheureusement, ct ainsi que je l'avais déjà 
signalé pour un travail anlérieur du l)lême auteur, il contien t cles 
erreurs de l'ail", d01'aul capilal pour un ouvt'::lge de ce genle. 

(L ) ALDEHT n .\L!.1i : nu/l . a rc I/l.: 0 1. 10/ 5. p. :/03. RapPol'l SW' les j'ouillcs, cleo _ 
St. GSELL: luitl., p. 1/;). La Vasiliqu e chrdic1l1/C de MdaoUTOllCl1. 

(2) DE I1Enr.E : Soc. nal. dcs / 1 'fi liq. de Francc 10 U·, p. 212. 
(3 ) Bull. archéol. 1Dt\., p. CLVlII. 

Sur un chapi teûu chré'tien où' cles tl'les humaines remp~u(;ent le lI ell1'on, v. ne-
1'Ile africaine lU./ i, p. 335. - SUI' Ulle 11lOSaïljue, pl'obublelllenL chrétienne, de 
Tipasa, IVid., )). C\c::. - In C: l'iptiOll cll t'dictlllC de l\·hal/tissa contre les el1Yieux, 
le mUllyuis œil ou le Jiablc, eoi/lplcs 7'CIlLlu s AcaLl. 11I 8el'. l~lG, p. 38. - SUL' 
les épitaphcs tl'éY0()l:es el de prêtres de la ]JQs; lique cle J\1daourouch, v. lùid. 
1915, p. 30. 

(4) Bull. de la Soc. de géogr. et d'archéol. d'Oran 1016, p. 103. Lcs mosa!qucs 
chrétiennes des Bcni-Rached. 

(5) 1911, p. 361 : Lc rlt1'isticmisme en A(1'ique. 
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:\1. :\lkhon avait éLudié, en fooO, deux bas-reliefs chrétiens trou
vé.s Ù. DjcmilG, les avait rapprochés d'autres fragmen.ts du même 
f,'enre et avait reconnu qu'i1 ne s'agissait pas de couvercles de sar
cophGges, camnlC on l'~vaitpensé, mais de vaisseaux légère,ment 

creux. 
L'auteur a repris celle thèse (1) en signalant des documen,ts de 

ce genre découvcrts en Italie, en Algérie (ce dernier représentant 
Noé dans l'arche ct Daniel dam; la fosse aux lions), ~n Tun~sie, à 
Sbeïtla (représentant la résurrection de Lazare, l'arche de Noé, 
Elie erilevé au ciel, peut-être Davïll et Goliülh), en Dalmatie, Mon
ténégro, Bulgarie, Grèce, Asie Mineure, Chypre, etc. 

Ces bas-reliefs se trouvellt sur le bord de plat légèrement creux. 
Après avoir passé en r evue le . différentes opinions émises à leur 
sujet, l'auteur admet que, conformémenL à l'O'pinion qu'il avait, 
du reste, émise antérieurement., il s'agirait de bassins pour recueil
lir l'eau d'ablutions lilurgique~. 

c) 1\1.t\ROC 

Le Sery ice des .AlLtlq uilé ', Beaux-Arts eL Monuments historiques 
du Maroc a envoyé t.l l'exposition de Casablanca des maqueLles en 
terre d 'un grand éùifl.ce indélerminé ct de l'arc de triomp]:lC d'An
tonin le Pieux de Volubilis, ave' dessin, essais de restauration, 
l)ar 1\1. 1\1esker. 

1\1. Desroziers a exposé une réel uction du plan il granùe échelle 
de la ville. Cette exposition -comprenait encore -des inscriJ2tion~, 
des maquettes et des estampages (2). 

Les cOllclusions des officiers des brigades topographiques au su
jet de la rareté et du peu d'importance des ruines antiques du l\1a
roc confirment ce qui en avait été pensé jusqu'ici (3). 

A titre de renseignement; je -crois devoir indiquer que J\L le gé
Ilérall\10inier a bien voulu me faire connaître que l'on avait LrOLLYé 
ell 1.907, aux environs de Rabat, une grande quantité de monnaies 
de Juba, en argent. 

Les fouilles exécutées à Volubilis ont permis de déblayer et d'é
tudier l'arc de triomphe de Car;1calla, un gTand monument à deux 
absides qu'on suppose être une basilique, le forum, où on a trouvé 
p1usieurs bases honorifiques et une maison, plusieurs dédicaces 
à des empereurs ou il des personnages de la ville. 

Un des textes a trait il un soulèvement des indigènes. Un cerlain 

(1) ETIENNE MICHON : Itebords de bassins chrétiens ornés de reliefs. 
(:2) JOllrna~ des Savants 1916, p. 3G. 
(3) CAPITAINE G UÉNEAU : Bull. al'chéoL 1914, p. 621. Rapport, etc. 
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Severus commandait les troupes auxiliaires envoyées eontre Aede
mon, affranchi du roi Ptolémée, qui commandait les tribus de la 
Maurétanie Tingftane, révol1ées à la suite de l'assassinat du sou
verain par Caligula. Ce texLe nous apprenct encore (1) que l'empe
reur Claudé accorda à la ville le droit de cité, aux habitants celui 
d'épouser des étrangères et une immunité pour les héritiers des 
propriétai'res mürts à la guerre qui n'auraient pas fait valoir leurs 
droits. En outre, ce Severus, fils de Bos tari, était suffète. 

Un autre texte est l'épitaphe d'un préfet de cohortes d'Astures et 
. de Galliciens (2) . 

. Quarante-deux fragments de l'inscription de l'arc de triolnphe 
dédié à Caracalla, dans la même ruine, qui étaient en deux exem
plaires, ont" permis à IV1. Cagnat (3) d'en tenter une restitution. 
Elle parle de la dédicace du Inonument par 1\;1. Aurelius Sebastenus 
et nous apprend que l'arc porlaiL un attelage à huit .chevaux et qu'il 
fut cOllstruit vers 216-217. 

M. L. Chatelain a décrit (4) un chien de .bronze, d'un travail re
marquable, truuvé à Volubilis. 

D'après M. Cuq (5), une inscripLion latine de la même localité, 
citée plus haut, nous fait connaître une des causes qui ont· poussé, 
dans certains cas, les empereurs à renoncer au droit du fisc dans 
les concessions. Dans le ,cas spécial, il s'agit d'un municipe qui 
avait souffert d'une guerre. . 

11 ressort d'un auLre texle de n)ême provenance que Volubilis 
exisLaiL et avait déjà une réelle importance au n1ilieu du 1er siècle. 

d) TRIPOLITAINE 

Une statue 'colossale découverte à Cyrène représente, selon 1\1. 
Salomon Reinach (6), non pas la figure d'Alexandre relevant de 
Lysippe et de' son école, mais un Dioscure en Alexandre de l'époque 
des Antonins. 

M. R. Cagnat a signalé (7) une inscription publiée dans l'Annua
rio dell' lnstituto gco[JTaphico 1nilitarc, t. II, 191ft, ct qui est le 5()C 

(1 ) V. L. CHATELAIN: Comptes rendus dc rAcatl. des Inscr. 1915, p. 39. Inscription 
7'elative à la révolte d'Aedemon. 

(2) V. L. CHATELAIN: BuU. archéol. 1916, p. 70. Les fouUles dc Volubilis. 
(3) Bull. Soc. nat. des Antiq. de France 1915, p. 2G. 
(.1) Comptes 1'cndus Acad. Inscr. 191G, p. 260. 
(0) Ibid., p. 261. 
(6) Comptes rendus Acad. Inscr. 1915, p. 150. 
(7) Bull. Soc. nat. des AnUq. de France H)14, p. 30, 
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milliaire d'urie route allant jadis de Tripoli au Fezzan et <construite, 
en 216, sous Caracalla (1). 

A Tripoli, l'arc de triomphe de Marc-Aurèle a été dégagé et ré
paré (2). 

Depuis l'occupation de la Cyrénaïque par l'Italie, on a trouvé 
au moins une vingtaine de statues. Une des plus remarquables esl 
une Vénus Anadyomène privée de sa tête. Une statue d'Alexandre 
le Grand, pour M. Et. Mkhon (3) comme pour M. Salomon Reinacll, 
serait à propremen t parler celle d'un Dioscure. 

L'auteur donne à cc propos un instructif expos'é des statues et 
divers autres objets, provenant de Cyrénaïque, que possède le mu
sée du Louvre: sept statues, dont trois du plus beau style, une tête 
de Méduse, le fragment d'un sarcophage représentant un combat 
de'Grecs et d'A'mazones, un buste de dame ro,maine, « une des plus 
belles figures qui soient », une impératrice romaine dans la p.ose de 
la Pudicité, provenant de Benghazi. 

VI 

Ouvrages généraux 

1\1. J. Toulain pense (4) que les inscriptions relatives à une divinité 
désignée sous le nom d'Adonis trouvées en Afrique ne se rapportent 
pas au dieu syrien, mais bien à Saturne. Ce nom représenterait 
celui d'Adon, en punique, et dont le Saturnus latin ne serait que 
la traduction: dominus Saturnus. 

A la liste déjà citée par lui des navicularii africains dont la schola 
était à Ostie, M. Michon signale (5) qu'il faut ajouter les Sullectani. 

On pense généra'lement que 'Tébessa fut, durant le premier siècle, 
et dès l'an 14, le siège de la Ille légion Auguste. M. de Pachtère 
soutient (6) qu'elle tint garnison jusque sous Vespasien à Ammae
dara, avant d'être envoyée à Tébessa. 

J'ai donné (7) la ,uste des différentes fabriques de lampes anLiques 
dont l'existence a été reconnue dans l'Afrique du Nord, soit par des 
découvertes sur place, soit par des documents: lampes libyco-ber-

(1) Cf. Bull. a-rchéoL 1015, p. XCIX. Une borne milliaire. 
(2) BuU. archéoL 1914, p. CLX. 

(3) BulL Soc. nat. des Antiq. de France 1914, p. 111. 
(4) Ibid. 1915, p. 295. 
(5 ) Ibid., p. 153. 
(6) Comptes rendus Acad. Inscr. 1916, p. 273. 
('i) Bull. Soc. géogr. et archéol. d'Oran 191.6, p. 61. Les fabriques de lampes dan., 

l' .4frique ancienne. ' 



bères façonnées à la main et grossières, trouvées dans les dù1-
mens antiques et les marabouts modernes, 'lampes puniques de 
Carthage, du Belvédère (près de Tunis) et d'EI-Kenissia (près de 
Sousse). 

Dans une liste de marques de potiers africaines ou paraissant 
telles, on note sur10ut celle des Pullaeni. 

Une série de lampes dont le centre de production parait avoir été 
dans là Tunisie centrale odre des ' caractères particuliers et une 
marque très curieu'se, qui n'a pu être expliquée jusqu'ici. 

Dans la région de Thuburnic (Colon'Ïa Thuburnica), on a trouvé 
des lampes de fabrication indigène portant une ornementation 
remarquable. 

Les lampes césariennes, bien connues, les lampes de transition 
de l'atelier d'Henchir-Srira avec ses moules, ses pièces de rebut, 
etc., et -celui d'Uthina ~erminent cette énumération. 

La Revue Africaine a publié une notice biographique sur Mac 
Carthey, l'explorateur du Tombeau de la Chrétienne. 

lVIm~ l\1arthe Conor a recueilli (1) tous les renseignements que 
nous a laissés l'antiquité sur les sauterelles. Cet intéressant, travail 
contient la reproduction des figurations, sur n10saïques et lampes, 
de cet' animal qui ont été dé.couvertes (2). 

Une nouvelle étude de M. st. Gsell (3) nous promet toute une série 
de ces travaux dont la valeur nous est garnntie par le seul nom 
de l'auteur, mais qui constituent en même temps de précieux ins
truments de travail pour ceux qui étudient la Berbérie. 

Il s',agit, -cette fois, de tous les passages d'Hérodote relatifs à celte 
contrée. M. St. Gsell en fait suivre la traduction de lumineux com
mentaires qui mettent au point - on pourrait dire d'une manière 
définitive, si l'on n'avait fait, dans ces derniers temps, un véritable 
abus de ce mot - beauco.up de passages célèbres à propos desquels 
des flots d'encre ont été versés . 

L'analyse ne saurait en être faite ici, ils demandent à être lus 
d'un bout à l'autre, en raison de la concision du texte et de la pré
cision de l'idée. 

On a trouvé, dans l'Afrique, assez souvent, des lignes d'auges 
placées bout à bout, à hauteur d'appui, sur d'autres pierres, et sé
parées par des cloisons verticales. Dans ces cloisons ou dans ces 

(1) Archives de rlnstitut Pasleur de Tunis 19iG, p. H9. 
(2) J'ai déjà signalé deux fragments de poteries de Sousse portant la représen

tation, mutilée, de sauterelles. (V. Dt CARTO~, Bull. Soc. archéoL cIe Sousse 1911-
10i3. Le morde Teslaccio ..... , p. 108 et 11G et pl. 111, n· 15). ' 

(3) Textes relatifs à l'histoire de L'Atrique du Nord, fase. 1 : Hérodote. 
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auges se trouvent des œillets. A propos de la découverte d'auges 
emblables dan l'église du prêtre Alexander~ à Bulla Regia~ j'ai 

rappelé (1) les ensembles rencontrés dans l'Afrique du 1 ord~ à Haï
dra~ Enchir-Goubeul~ Enchirr'-Kaoua~ T ilng ad, Henchir- el-Begueur~ 
Henchir-el-Behir~ Henchir-Ahmed-Naceur, Khamissa~ Tébessa~ 
:i\ Iactar~ Pont-du-Fahs, Bou-Grara. 

La compa~a.ison de ,ces dispositifs n10ntre qu'ils ont eu des desti-
nations différentes : écuries~ vaisseaux pour recevoir ou distribuer 
les offrandes dan les ég1ises~ etc. . 

Dr L . CART ON, 
Correspondan t de l'Institut ,de France. 

(1) Bun. Soc. a7'chéoL de Constantine 1915, p. 81. Les Lignes d'auges des église~' 
et des autres monuments de t'A[1>ique ancienne, Par suite d'une erreur de dessin, 
le plan de l'~glise qui accompagne cet arLicle n:est 'pas exact: il est trop régulier. 
J'en ai donné un meilleur dans le Btûletin archéoLogique du Comité 1915, loc. cit. 


